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A nos abonnés du dehors
Les abonnés qui n’ont effec­

tué aucun versement sur leur 
compte d’abonnement, sont in­
formés que nous avons consi­
gné les remboursements du 
troisième trimestre 1925.

Nous les prions de leur réser­
ver bon accueil afin de nous 
éviter des ennuis et des frais.

Les remboursements qui ne 
peuvent être pris à présenta­
tion peuvent être retirés sans 
frais dans la huitaine à chaque 
office postal.

L’ADMINISTRATION.
-    ■ m,  »

M u t sur la
Quand on a  goûté une fois de la haute mon­

tagne, m e disait un cam arade, alpiniste enragé, 
on en devient le  prisonnier. J e  ne suis pas loin 
de le cro ire  et je conçois aisém ent qu'on ne 
puisse se rassasie r des m erveilleux panoram as 
qu 'offrent les A lpes, P our les gens de la  ville 
e t su rtou t pour ceux qui passent la  m ajeure p a r ­
tie  de leur existence en tre  les m urs d 'une fabri­
que ou d 'un m orne bureau, quoi de plus légitim e 
e t  de plus com préhensible que c e  besoin de 
rom pre la m onotonie des jours en allapt par 
m onts et par vaux, escaladant les cimes, fran­
ch issan t les glaciers e t les passes dangereuses au 
risque de s 'y  rom pre les os : les dangers ont des 
charm es puissants, ab s trac tion  faite de tou t es­
p rit de snobisme ou de gloriole.

L 'alpinism e est une passion qui se justifie et 
s 'excuse par sa n a tu re  même et par ce tte  es­
pèce de nécessité  qu 'ont de tous tem ps éprouvée 
les humains de b raver les périls, de vaincre les 
obstacles et de s'affirm er en  tou t et parto u t les 
m aîtres de l'univers. V anité des vanités, dira- 
t-on ; désir de s 'élever, répondrai-je , et de s 'é le ­
ver non seulem ent au-dessus des vallées, des 
plaines e t  des villes où tou t grouille, se heurte  
e t se com bat, mais besoin de se so rtir des m es­
quineries de la  vie journalière, de ses lu ttes 
féroces et souvent peu édifiantes pour se r e ­
trem p er au  contact rude de la grande natu re , 
te lle  qu 'elle a é té  c réée  et telle qu 'elle est re s ­
tée en dehors des a tte in tes  p rofanatrices d'un 
industrialism e outrancier.

Il y  a  plus encore. L 'alpinism e bien compris 
es t une source de santé, une école de fra te r­
n ité , d 'en tr 'a ide , d 'énerg ie et d 'endurance ; c 'est 
un creuset dans lequel s ’am algam ent et se n i­
vellent les couches d ifférentes de la société, où 
se fondent les dissensions mesquines, où se ta i­
sen t les instincts m auvais. T out là -hau t, dans 
les solitudes glacées où rien  ne vit n i ne croit, 
incline les hommes à rep ren d re  conscience de 
leu r faiblesse individuelle et à apprendre  à con­
n a ître  la puissance de la solidarité . La corde, 
pour l'alp in iste , est l'un des objets les plus in­
dispensables à l ’exercice de son spo rt favori ; en 
mêm e tem ps elle est, sur le sac du touriste, au 
même titre  que la devise « l'union fait la  force » 
su r les bannières de nos corporations syndicales.

A u  cours d 'une excursion récem m ent organi­
sée par les Amis de la N ature de La Chaux-de- 
Fonds, dans les A lpes bernoises et valaisannes, 
j'ai pu observer com bien l'e sp rit de classe cède 
rap idem ent le pas à la vraie cam araderie quand 
on est en tou ré  de rochers abrupts, de to rren ts  
im pétueux et mugissants, de neiges éternelles ; 
qu 'on  sen t sous ses pas la surface glissante des 
glaciers, loin de tou t, en tièrem ent livré à ses 
propres moyens, à la clém ence du tem ps et à 
la  sagesse d 'un  guide.

C’est b ien  dans les so litudes chaotiques et 
dénudées de nos hau tes A lpes qu'on au ra it dû 
envoyer en juillet 1914 les fauteurs de la guerre, 
Guillaum e II, F rançois-Joseph , le Isar, Poincaré, 
tous les fiévreux  partisans de la  guerre fraîche 
et joyeuse, les aigrefins de la  finance et de la 
grosse industrie sidérurgique. A  l'hô te l des grands 
courants d 'air, avec des cailloux en guise de 
sièges é t l 'ea u  d 'un  p e tit lac alpin pour rem ­
placer le champagne, ils eussent vite eu fait de 
s 'en tend re , de ra b a ttre  leur caq u et et eussent 
par su rcro ît fiché la  paix  au monde. M ais trêve 
de rém iniscences ; c 'est d 'au tre  chose qu 'est fait 
l'avenir.

On reproche fréquem m ent à l'heu re actuelle 
à la jeunesse e t à  tous ceux  qui font du sport 
en général de se désin té resser p a r  trop  des cho­
ses sérieuses e t  de la politique. Ces griefs ne 
sont hélas ! que p le inem ent justifiés. La faute 
n 'en est p eu t-ê tre  pas im putable aux  amis du 
sport en général, m ais à ceux qui ont poussé à 
la m atéria lisa tion  de ce rta ines m anifestations 
sportives. O utre ce la et si l'on veut b ien  rem ar­
quer com bien est la issée d e  cô té  la  question du 
développem ent des facultés in te llectuelles et m o­
rales, il ne faut plus s 'é to n n er que la p ratique 
de quelques exercices sportifs soit p lus a b ru ­
tissante que le m ilitarism e même. E t ce n 'e s t pas 
par ces chem ins-là que la classe ouvrière  a tte in - 
4ca les somm ets à  laquelle elle aspire , mais bien 
un cu ltivan t son in telligence para llèlem ent à ses 
ru a lité s  physiques. Le tourism e e s t un moyeu, un

LA PU RGB
Voulez-vous savoir de  quel côté penche un te r­

rain, regardez dans quel sens s'écoulent les eaux. 
Voulez-vous savoir de quel côté évoluent les so­
ciétés, regardez dans quelle d irection le grand 
fleuve humain avance, presque imperceptiblement 
pour ceux qui ne l'observent qu ’un court espace 
de temps, mais qui se précipite comme un ruis­
seau alpin lorsque d 'un coup d 'œ il vous embras- j 
sez les siècles et les m illiers d 'années.

A u point de vue de la forme des . sociétés, on j 
peut distinguer les trois grandes phases succgs- ; 
sives suivantes : anarchie, despotisme, démocri^- ! 
tie. On n 'abandonne, dans les oscillations de l'his^ 
toire, une de ces formes que pour tomber dans 
l'une des deux autres. En trouvera-t-on plus tard 
une quatrièm e, supérieure à la dém ocratie ? 
N 'essayons pas de l'affirm er ou de le nier. Tout 
est possible. P our le moment la dém ocratie nous 
offre encore un champ de développement telle- J  
ment illimité, qu 'il suffit non seulem ent à notre 
activité d 'au jo u rd ’hui et de demain, mais qu'il 
perm et aussi les hypothèses les plus hardies, les 
rêves les plus audacieux.

Les violences et le désordre provoqués par la 
guerre nous ont, dans une oscillation de p lu­
sieurs années, ram enés au seuil des temps d 'a ­
narchie et de despotisme. Comme il n 'y  avait pas 
très longtemps que nous les avions quittés, nous 
y sommes revenus ainsi qu'on revient à la mai­
son de son enfance. Nous avons revu e t touché 
avec sympathie ces choses qui furent si familiè­
res à nos ancêtres, e t nous avons senti couler en 
nous, comme une chose nouvelle et pourtan t bien 
connue, leurs âmes de brutes et bondir leurs ins­
tincts de sauvages. Ces courants retrouvaient 
dans l'homme du XXme siècle un lit encore tout 
fait, quoique desséché ; ils y  glissèrent aussi 
facilement qu 'un torren t qui retrouve son lit 
après que la belle saison l'a  tari.

Nous en sommes là, ou p lu tô t nous revenons de 
là. Toutes les classes ont subi cette influence. 
Dans la classe ouvrière, on acclama le soviétis- 
me. Dans la bourgeoisie, on m audit le soviétisme 
et on acclam a le fascisme. C 'était le même vo­
missement, vu de deux côtés opposés. Certaines 
odeurs-suspectes nous ont prom ptem ent retenus. 
C 'est beau les vieilles choses et les vieilles cou­
tumes ! Mais quand on a perdu l'habitude de la 
vermine, on n 'y  revient pàs pour le p la isir de 
se gratter. «

M aintenant, si l'on  peut dire, la société se dan­
dine» tan tô t à  gauche, tan tô t à droite, ne sachant 
pas trop de quel côté pencher finalement. Nous 
sommes tro p  pénétrés d 'esprit dém ocratique pour 
nous vau trer dans le despotisme, mais la  guerre 
et l'après-guerre ont fait rem onter dans l'âme 
moderne- trop  de la  lie déposée p a r les siècles, 
pour nous élancer vers l'idéal d'harmonie. Nous 
avons l'estom ac em barrassé et sommes au régi­
me des camomilles. Ou, si vous préférez une 
image plus vulgaire, mais peut-ê tre plus p itto ­
resque, nous ne sommes pas assez bâtes pour 
manger du foin, mais nous le sommes trop  pour 
nous p réparer des aliments de chrétiens. Tout 
cela au sens figuré.

Etonnez-vous donc que dans un tel milieu la 
jeunesse m anque d'élan. Les jeunes gens n 'ont 
guère que le choix de devenir des saints ou des 
assassins, poursuivre un idéal que nous avons 
ridiculisé et obscurci à plaisir, ou se crotter dans 
la fange que nous avons puisée à plein seau dans 
l'égoüt de la guerre. Ils préfèrent s'am user à ta ­
per dans des ballons de cuir ou à rouler su r tou­
tes sortes d'engins biscornus. C 'est la purge. Ils 
ne s 'arrê teron t que lorsque nous serons guéris.

C. NAINE.

très bon moyen de poursuivre ce bu t et ce sont 
ces considérations qui ont guidé les fondateurs 
de la Société in ternationale ouvrière de tourisme 
« Les Amis de  la N ature », en 1885.

Les paren ts  au ra ien t grandem ent to rt d 'em pê­
cher leur progéniture d 'aim er la m ontagne e t de 
s 'affilier à un groupem ent dont le double but est 
de fournir à ses m em bres de la distraction saine, 
instructive, m oralem ent profitable tout en leur 
apprenan t à connaître leur pays. A ux mamans et 
aux épouses qu i craignent pour leurs fils e t 
leurs m aris les dangers du sport alpin, je dirai 
pour les tranquilliser que nos guides sont la p ru ­
dence personnifiée, p reuve en soit les ra res  acci­
dents que no tre  société a eu à enregistrer. A 
tous., je dirai que si les Amis de la N ature sont 
des rôdeurs des bois, s 'ils aim ent la vie au  
grand air e t par surcro ît la haute m ontagne avec 
ses verts pâturages, ses glaciers, ses chamois, ses 
fleurs, ses mazots et tou t ce qui en  fait le char­
me, ils font ce qui se doit pour pouvoir en jouir 
avec le minimum de risques possible. Le tout 
est de ne pas se laisser subjuguer, on pourrait 
presque d ire  enjôler, par les a ttra its  parfois ir­
résistibles de l'alpe, d 'apprendre à la connaître 
sans jamais se laisser dom iner par elle, d 'avoir 
bon pied, bon œ il et en conclusion d 'ê tre  assez 
m aître  de soi pour qu'elle ne puisse nous garder...

— Pas plus rebelle l'an  dernier qu 'aujourd 'hui ; 
or, aujourd'hui, vous êtes prêts à causer.

— Impossible ! On ne pouvait avoir confiance 
en lui !

— Il n 'a  point changé d'âme depuis l'an der­
nier. Or, vous vous proposez aujourd 'hui de trai­
ter avec lui.

Ce que vous allez faire aujourd'hui, ne pou- 
viez-vous le faire hier ? Vous pouviez, en le fai­
sant, diminuer les chances de guerre. Or la guer­
re vaut bien que, par tous les moyens, on s'ingé­
nie à en éviter l'horreur. »

A. METRAUX.

=ns> ♦  <

La ca u se  de la guerre du Maroc

Comment il S’explique
Un article de M. Henri Guernut, paru dans le 

« Q uotidien », nous donne un aperçu de la situa­
tion de la  France à l'égard du Maroc, en avril 
1924. Il nous m ontre comment le m aréchal Lyau- 
tey, à cette époque résident général au Maroc, 
éprouvait des craintes de l'a ttitude d'Abd-el- 
Krim qui équipait une armée. P ar m esure pré­
ventive, le m aréchal fit m ultiplier ses postes sur 
les frontières riffaines, si bien qu'Abd-el-Krim  
s’en émut et prévint, par une sorte de réflexe, 
une attaque tout imaginaire. Mais laissons la pa­
ro le à M. G uernut :

« Du côté de la France, aucune violation des 
traités, aucune violation du droit, une simple 
précaution  prise dans une bonne intention et in­
terprétée fâcheusem ent de l'au tre  côté comme 
une provocation.

En un m ot : m alentendu, terrible malentendu.
E t voilà la  cause de la  guerre.
Ce qu'il fallait, c ’était empêcher le malentendu 

de naître ou le dissiper sitô t qu'il fut né.
Ce qu 'il fallait, c 'é tait dire à A bd-el-Krim  au 

printem ps de 1924: «T es armements m 'inquiè­
tent : causons ».

C 'était a jo u te r : « Coptre tes armements, je 
prends les mesures de prudence qui sont en usa­
ge. Mais mon cœ ur est pur de mauvais desseins ; 
je ne foulerai point le sol de ton territo ire ; tu 
pourras toujours, contre espèces sonnantes, com­
m ercer avec les tribus soumises. Entendons-nous.»

Ce qu'il fallait ? Causer, s'entendre, s ’entêter 
à causer, s'obstiner à s'entendre !

On nous dira : « Impossible 1 C'était un re­
belle I »,

E C H O S
Vallès e t les pauvres

Jules Vallès, aiors qu’il se débattait dans une 
effroyable misère, fit un jour la connaissance 
d ’une jeune fille riche. Ils s'aim èrent et se fian­
cèrent.

Mais quelques jours avant le mariage, on ap­
prit que Vallès avait rompu. Et comme on s'é­
tonnait discrètem ent :

— L 'autre jour, expliquait Vallès, elle a mal 
parlé des pauvres.

E t il resta célibataire et misérable jusqu 'à la 
fin de sa vie.

Examens
Certains professeurs, pour n 'ê tre  pas taxés de 

rosserie, s'efforcent de poser des questions aux­
quelles pourraient répondre les parents qui vien­
nent assister anxieusement à l'o ral. Mais ces 
questions sont souvent les plus inattendues pour 
l'élève. Exemples : Comment s'appelait la  femme 
de Louis-Philippe ? Comment s ’appelait la  femme 
de N apoléon III ? On a tout dit sur les bévues 
désopilantes qui ém aillent certaines copies de 
collégiens. A -t-on cité les énormités volontaires 
que quelques candidats, rares il est vrai, écrivent 
pour se moquer du jury ?

M arcel Schwob, à qui l'on doit de si beaux 
contes, avait été con tra in t' par sa famille de se 
présenter à N orm ale supérieure. Il remit une co­
pie burlesaue pour être refusé. On avait donné 
pour sujet d 'histoire : Louvois. Schwob écrivit 
simplement ceci : « Quand Louis XIV eut nommé 
Louvois m inistre de la  guerre, il lui recommanda 
expressém ent de ne pas louvoyer dans ses déci­
sions. »

Propos d'enfants
Le petit Popaul perd ses premières dents ; sa 

maman lui donne deux boîtes, l’une grande, l 'au ­
tre plus petite, pour qu’il choisisse celle qui lui 
p la ît le mieux pour ranger ses dents.

Mais P opaul s'imagine sans doute que les 
dents sont des choses qui poussent e t repous­
sent continuellem ent :

— J e  prends les deux boîtes, dit-il. Quand la 
petite sera pleine, je la m ettrai dans la grande.

** *
Pépée, qui a cinq ans, « rechigne » pour man­

ger des légumes :
— Quand on n 'a  pas faim pour les légumes, on 

n 'a pas faim pour le dessert, annonce maman.
— M ais si, p ro teste Pépée. Le côté des légu­

mes, c 'est ici (et elle m ontre son côté gauche) 
et le côté dessert, c 'est là  (et elle m ontre son 
cô té d ro it) .

Lettre de Bâle
(D e notre correspondant particulierJ

Pardonnez un peu à votre correspondant son 
absence de nouvelles. Mais la chaleur to rride 
dont nous sommes ici gratifiés, en est la cause. 
Cependant les événements dans la cité du Rhin se 
m oquent du  soleil et se précipitent, à  l'in star 
d'une cascade. Ils n 'on t et ne désirent aucun ré- 
pit.

Tout d 'abord, je veux vous parler d ’une vic­
toire socialiste de Bâle-Campagne. Un socialiste 
est entré au  gouvernement en la  personne de J a ­
cob M osimann, qui a obtenu 3905 voix contre 
3641 échues à M. Adam, candidat catholique ! 
Jo ie  des ouvriers, mais les catholiques, en com­
m entant leur défaite, se sont laissés a ller à de 
basses calomnies et leur journal, rédigé p a r un 
représen tan t de Dieu sur la terre, a écrit cette 
phrase diabolique : « Nous (catholiques) avons 
assez aimé, nous voulons m aintenant h a ïr ». Cette 
pensée en dit assez long sur la sincérité de cer­
tains politiciens en soutane !

Puisque nous sommes dans la politique,., con­
tinuons.

Vous avez parlé  de ce jeune officier bâlois, 
qui écrit dans le journal m ilitaire suisse que tou ­
tes les craintes qu’on peut avoir d ’une guerre m e­
née p ar des gaz ne sont que de pures fantaisies. 
Ce gosse de  22 ans, instructeur des cadets de 
Bâle, qui ne savait pas encore se moucher lors­
que la guerre éclata, se perm et de donner un ju ­
gement b ru tal sur ces gaz impitoyables, cette chi­
mie infernale mise au service de la M ort. Pour 
vous donner un aperçu des connaissances appro­
fondies de cet imberbe en uniforme, il nous ex­
plique (?) encore que les m ontagnes de no tre  
pays seront no tre  m eilleure protection nature lle  
contre les, gaz ! ! car ces derniers se traînen t dans 
les vallées e t laisseront les hautes cimes libres et 
pures !

M ais ce jeune étourdi oublie que sa  ville d 'o ­
rigine n 'est pas située au sommet du  M ont-Rose ; 
et Genève, St-G all, Berne, Zurich, où perche-t- 
il ces cités ?

D 'un correspondant de cette taille, le journal 
m ilitaire suisse peut en être  fier, et il n 'ira  pas 
longtemps qu 'on le nommera une « W itzb latt ».

P lusieurs journaux d’ici ont commenté cette 
arrogance et ont dem andé que l ’on supprime une 
fois pour toutes ce corps des cadets. Rien n 'est 
plus heurtan t que de voir ces gamins qui savent 
à peine marcher, po rter un fusil ou tra în er un 
sabre. L 'on peu t penser ce qu'ils deviendront 
sous la férule d 'un  idiot qui affirme que les gaz 
employés à la guerre ne sont qu 'un jeu d’enfant I 
Espérons que les parents inconscients ouvriront 
les yeux.

Bâle est visitée par de nombreux touristes. 
Chaque jour les trains internationaux déversent 
un flot d 'étrangers. Les A llem ands tiennent le 
record. On y rencontre le flegmatique A nglais 
serrant entre ses dents la traditionnelle pipe, le 
débonnaire H ollandais, le Français toujours ga­
lant et l'im pétueux Italien. Les hôtels sont 
pleins. Chaque coin est utilisé ; même il arrive 
que les salles de bain se transform ent en cou­
chettes provisoires. Les commerçants en général 
sont contents.

Non seulem ent les trains, mais les oiseaux d 'a­
cier nous apportent beaucoup’ de voyageurs. 
Vraim ent le port aérien de Birsfèlden (Sternen- 
feld) a pris une extension formidable.

L ’on peut se rendre journellem ent à Londres, 
Paris, Berlin, Rome, dans les Balkans p a r la voie 
des airs, La situation avantageuse de Bâle lui 
perm et d 'ouvrir des relations aériennes très éten­
dues. Les avions sont beaucoup utilisés et p ren­
nent quotidiennem ent leur envol, chargés de voya­
geurs et de marchandises, dans toutes les direc­
tions.

A ndré DORNANT.

Le premier congrès de l ’enfant
L'Union in ternationale de Secours aux Enfants 

organise un Congrès international qui se tiendra 
au Palais électoral de Genève, du 24 au 28 août.

V ingt-neuf pays participeront à cette m anifes­
ta tion  où seront traitées toutes les questions 
concernant la  protection de l'enfance.

C 'est M. Ju stin  G odart, assisté du professeur 
P inard, qui y  représentera officiellement le gou­
vernement français. M. Georges Scelle présidera 
la  section d 'assistance e t  de prévoyance sociale.

PENSEES

Oui n e  sait pas assez to u t ce qu'un mot, ua 
seul mot, peu t faire de m al et à soi et aux  autres, 
e t ce mal, p resque toujours est irréparab le.

Lamennais.

Les caractères superficiels, sûrs d'eux-môme* 
et peu sensibles, ont le pouvoir d 'éteindre de» 
natu res qui leur sont supérieures, mais qui, m* 
leur présence, se sentent seules et défiantes d’el­
les-mêmes. La supériorité  véritable met à Vais* 
au lieu d'écraser.
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La conférence mondiale 
de l ’énergie s e  tiendra à Bâle

L’an dernier s ’est tenue, à Londres, la confé­
rence mondiale de l’énergie (W orld Power Con­
férence). 800 ingénieurs environ, venus de tou­
tes les parties du monde, ont pris part à ce Con­
grès et ont discuté les 'différents problèmes tou­
chant aux forces hydrauliques, à leur utilisation 
et à leur rendement. L’une des questions qui a 
fait l ’objet d’un examen particulier fut celle de 
la production de l’énergie calorique.

Le comité national suisse a proposé, au prin­
temps dernier, à  la direction de la conférence 
que lui soit confié le soin d’organiser en 1926, à 
Eâle, la conférence mondiale de l’énergie en rap­
pelant, tout spécialement, que l ’exposition inter­
nationale de navigation intérieure et d’utilisation 
des forces hydrauliques, qui aura lieu en même 
temps à Bâle, offrira certainement aux congres­
sistes un complément pratique à  l ’examen des 
objets inscrits à l’ordre du jour des délibéra­
tions. Le comité exécutif, à qui l’invitation du 
comité national suisse fut transmise et au sein 
duquel M. Tissot, président de la société suisse 
électro-technique et M. Zangger, ingénieur, re­
présentent la Suisse, a, dans sa session du 27 au 
30 juillet, tenue à Londres, décidé de donner 
suite à cette invitation et de tenir en 1926, à 
Bâle, une conférence mondiale de l’énergie. Com­
me le programme de la première conférence de 
Londres était extraordinairem ent chargé, il a été 
décidé que la conférence de Bâle n ’aura qu’un 
programme restreint suffisant cependant pour 
donner du travail aux congressistes. Le comité 
national suisse, dans sa dernière séance, a étudié 

. l'organisation et l'exécution d-e cet important 
Congrès. Il va très prochainement soumettre aux 
différents milieux intéressés des propositions ap­
propriées, avec l'espoir de trouver auprès de l’in­
dustrie suisse et des organisations qui en dépen­
dent, l’appui indispensable pour mener à bien la 
grande tâche qu'exige l'exécution d'une pareille 
entreprise.

La collaboration étroite de tous les intéressés 
légitimera ainsi la confiance témoignée par cet 
important comité in ternational, aux représen­
tants distingués de la Suisse et partant à  notre 
pays. (Communiqué).

Plafonnier en forme de coupe

Combien d 'entre vous, Mesdames1, voudraient 
posséder uni plafonnier de cris-ta-1, ce joyau étin­
celant qui apporte tant d ’éclat à tou t salon si 
joli fût-il déjà ! M ais la vie chère aidant, c 'est 
avec un petit soupir que nous nousi contentons 
de  les admirer rutilant en la devanture de m a­
gasins élégants.

E t vous n'aviez jamais 
songé que de vos doigts in­
dustrieux vous pouviez à 
très peu de frais en établir 
un ? A  l'œuvre, Mesdames, 
enfilons des perles e t nous 
aurons le lustre rêvé ! Com­
mencez par habiller tous 
les laitons de la carcasse 
de la coupe, qui mesurera 
quarante centimètres de 
diamètre. Pour cela servez- 
vous d ’ex tra-fort léger. 
Prenant ensuite un carré 
de pongée blanc de qua- 
rante-deux c e n t im è tr e s ,  
vous l’appliquez sur votre 
coupe et. à l ’aide d'épin­
gles, vous en tracez les 
minces nécessaires pour 
obtenir une e n v e lo p p e  
ajustée. La retirant alors, 
vous la coupez soigneuse­
ment, et vous la posez en 
cachant les coutures con­
tre les fils de fer de la car­
casse. A l’endroit, vous 
dissimulez encore les cou­
tures par des perles comme 
l’indique notre schéma.

A  l’intérieur vous bor­
derez le tour d’un extra­
fort destiné à recevoir la 

frange de perles qui termine le lustre de façon

vè

si jolie. Q uatre liens d 'extra-fort se fixent à 
quatre des branches intérieures de la coupe et 
cela à m i-hauteur d’un, côté, de l'au tre  à un 
tube de pongée fait au  moyen d'une bande de 
pongée de 8 centim ètres de large ferm é par une 
couture et retourné à  l'envers. Sa longueur seTa 
celle que vous comptez donnler à  votre plafon­
nier. Le haut de ce tube se fixe à un petit cercle 
de laiton tel que le montre le croquis, pour main­
tenir ouvert le  tube p a r lequel on fait passer 
lé  fil électrique. Prendre bien garde à ce que 
les points d 'a ttache des liens de la coupe soient 
parfaitem ent invisibles le plafonnier une fois mis 
•en place.

Des rangs de perles 
couvrent le tube jus­
qu'à une hauteur de 
trente centimères envi­
ron du bord de la 
vasque ; ils ne se fixent 
que dans le haut afin 
de retom ber librement 
dans le bas sur un au­
tre cercle- de laiton 
placé aussi contre le 
tube de pongée. Ce 
deuxième cercle sup­
porte les fils de laiton 
l é g è r e m e n t  courbés 
des perles, retom bant 
comme les supérieures 
sur la partie inférieure, 
mais on aura soin de 
tortiller un peu ce lai­
ton pour que les per­
les ne puissent ce dé­
placer.

On utilise le fil de 
laiton servant à la fa­
brication des fleurs de 
coquillage. Du re s te ,  
dans notre plafonnier, 
vous emploierez partout ailleurs pour la mon­
ture des perles un g T O S  fil c iré  que vous1 a tta ­
chez solidement à  la dernière perle. De cette  fa­
çon, vous arriverez à avoir de jolies franges sou­
ples ; l'ensemble en réclam e 10 masses que vous 
•choisirez de 5 mm. de diam ètre. L'ottvrage est ten­
tant par sa joliesse et sa  simplicité, comme aussi 
pour son coût relativem ent peu  élevé. Du courage, 
mesdames, e t  si cela vous tenite, vous pourrez 
aux quatre coins1 de votre plafond rép é te r en 
petit ce gentil lustre.
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EXTRAITS DE LA
Feuille officielle suisse du commerce

Bureau de Neuveville
— Sous la raison sociale Société anonyme Horlogerie 

Biedermann Frères, Fabrique Novala, Neuveville, il est 
créé une société anonyme qui a son siège à Neuveville. 
Le but de la société est la fabrication et la vente d'hor- 
iogerie. Le capital social est fixé à fr. 50.000.—.

Bureau de Boudry
— Sous la raison sociale Vauvillers S. A., il a été 

créé une société anonyme qui a 6on siège à Bcudry et 
pour but l’achat, la vente et la loiation d'immeubles, 
ainsi que toutes opérations se rattachant au but prin­
cipal de l'entreprise, ou de nature à favoriser son dé­
veloppement Elle a acquis de la Banque d'Etat de 
Fribourg pour le prix global de fr. 40,000.—, différents 
immeubles situés à Boiidry.

L'unique administrateur de 1 a société est Henri 
Jacot, notaire, domicilié à La Chaux-de-Fonds. Bu­
reaux à Boudry.

T Fü§ M e  
MiSifiSOilUM

SamétH et Dimanche 
8 et 9  août 1925 

à La Chaux-de-Fonds
CAMARADES, 

réservez ces deux journées pour  
venir applaudir les 700 musiciens 
ouvriers à La Chaux - de -  Fonds.

La p op u lation  
e s t  p r iée  d e p a v o iser

P ro fitez de faire vos achats
pendant notre

La  CKAUX-BE-FONDS 
lO, R u e  N e u v e  e t  P la c e  N e u v e

Veuf© av an t In v en ta ire
r a A Q A § l l §  J U R E S  n @ C Ü LA CHAUX-DE-FONDS 

10, R ue N euve e t  P la c e  N euve

HAIS0N DU PEUPLE
En face  d e  la Gare

R estauration  d e  1er ordre
Prix m odérés 

Repas dès 12 h. e t dès 18 h. e t dem ie

Cercle O uvrier
Pendant le cours de répétition les locaux 

du Cercle sont ouverts aux soldats, ils y 
trouveront de nombreux journaux, des jeux 
divers, six billards. — Ils pourront y faire 
tranquillement leur correspondance.
Consommations de toute première qualité 

aux prix les plus bas.
Tous les soirs, dés 20 h . ,  concert par 

l’excellent orchestre de la Maison du Peuple

Vastes locaux m unis de tout le confort m oderne
S e M € B t f $ 9

fréquentez le Cercle Ouvrier
7876 L.e C om ité.

L. M A IR E-BA C H M A N N
T élép h o n e-13.66 N E U C H A T E L  Téléphone 13.66

TISSUS en to u s  g e n r e s  — VELOURS -  SOIERIES 
ARTICLES POUR TROUSSEAUX 4343 

Recommande à la classe laborieuse ses marchandises pratiques et 
solides à prix très modérés. Env. franco d’échantillons sur demande

AUX OCCASIONS - ST-IMIEI
  A. MATTHEY, repr.Dr-S c ln v a b  4 -----------

F i  m « S e
Malgré nos PRIX e x ce ss iv e m e n t b a s

l O  % I S a f o e s i*
s u r  t o u t e s  n o s  CHA U S S URES en  m a g a s in

Notre rayon de Confections 
pour hom m es, je u n e s  g e n s  c enfam s 

vous offre de  g rand s  av an tag es
N otre v itr in e  v o u s  c o n v a in c r a  7871

Pèlerines caoutchouc - Manteau? m i-sa ison

★

Stade du F.-C. Etoile
ÇIEpIaiîsjsfesJ 7897

Dimanche 9 août, à 14 ha 45

ü r a s M l  M f g É c f a

PRIX DES PLACES :
Messieurs, fr. 1 .1 0 ;  Dames, 0 .8 0 ;  Enfants et Militaires, 0 .5 0  

Supplément aux tribunes, fr. 0 .5 0

E „  G r u i b e r
NEUCHATEL

14 b, Bue du Seyon. 14 b
Tissus, Toilerie. Lingerie, Mer­
cerie, Tabliers, Broderie, Jaquet­

tes de laine, Bas, Bretelles. 
Sous-vètements. Laine et coton.

Tim bres-Escom pte N. et J.

SOCIÉTÉ COOPERATIVE
DE

CONSOMMATION
DE

SA gN i-irciE R  n  tmimm

p m  des vins
An ditail P a r la is  Par tûts 

arec t i r â t  de 501 . net de ISO I. netVins rouges:
Montagne . . le 1. 0 .8 0  0 .7 2  O.^O 
Rosé.............. „ 0 .8 0  0 .7 2  0 .7 0
Français . . .  „ 1 . — 0 .9 0  0 .8 5
Bourgogne. . „ t . 4 0  Ï .2 S  1.2©

Vins blancs:
E tran g er. . .  ,, 0 .9 0  0 .8 2  0 .8 0
C id re   „ 0 .4 5  0.4®  ©.33
Bière blonde et brune, la bouteille, 0 .5 0

Tous nos vins sont analyses et garantis 
naturels

Nous prêtons la futaille Paiement c om ptan t

Boissons sans alcool
L im o n a d es  citron, framboise, et cham- 

pagnette, de notre propre fabrication, 
la c h o p in e .................................  0 .2 5

P o m m o u sse iix  7887
la bouteille, de 1 l i t r e   1 .0 5
la bouteille, de 7 décilitres . . ©.75
Sirops el extraits de sirops divers

BAS
c o t o n

BAS
f i !

BAS
l a i n e

BAS
s o i e

7 8 9 8

moison spéciale

JJæir
Siicc.: W. STOLL

Société Coopérative
d e  - 7713

c o n s o n n a t i o n
de n susnate! et Environs

nouvelle l im o n a d e  
de notre fabrication
En vente dans toutes nos succursales

HAISON DU PEUPLE

Portes: 7'/. h. SAMEDI 8 a o û t 1925 Rideau: S'/i h.

GRAND CONCERT
à l’occasion de la

FClc des musiques ouwrieres
avec le concours de la 7901

Musique ouvrière de Berne, de la 
„ Persévérante de la Chorale „  L'A­
venir", de la Chorale mixte, du „ San- 
gerbund “ et de la Théâtrale ouvrière

Après le CONCERT:

$ o i r é e _ d a n s « i n t e
Entrée: fr. 1 -  Permission tarfliue Entrée: fr. 1.-

Dernier wagon

S A M E D I  ~
ii la Pli ic H  el im toi m magasins

ASIOmA-MftlfïÉS
V endred i, sa m ed i e t  d im an ch e  7905

DANSE O rchestre : 6 m usiciens
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ETRANGER
Des ministres au congrès socialiste international

On sait que les statuts de l'Internationale ou­
vrière socialiste stipulent qu’aucun socialiste qui 
participe au gouvernement de son pays ne peut 
•être, en même temps, membre du Comité exécu­
tif de l'Internationale. Néanmoins, cela ne tait 
pas obstacle à la  présence, au milieu des délégués 
d ’un congrès international, de cam arades qui, 
tou t en étant ministres chez eux, seraient venus 
pour représen ter le .-(parti ouvrier de leur pays. 
Nous en verrons quelques-uns au  congrès de 
Marseille.

La délégation suédoise, par exemple, compte 
au nombre de ses membres le  cam arade R ickard 
Sand'ler, qui est président du Conseil en Suède ; 
le oamarade Gusave Mœller, ministre des a flai­
res sociales, e t le camarade P.-Albin Hansson, 
m inistre de la  défense nationale. Parmi les délé­
gués du P arti ouvrier belge se trouvera le cama­
rade Emile Vanderveide, qui est, présentement, 
m inistre des affaires étrangères. La participation 
d 'au tres ministres belges n 'est pas encore assu­
rée.

M. Briand reçoit
PARIS, 7. — Havas. — M. Briand a reçu jeudi 

après-midi M, Quinonès de Léon, ambassadeur 
d'Espagne, et M. von Hoesoh, ambassadeur du 
Reich.

M. Briand partira lundi à midi pour Londres.

Entrevue Briand-Chamberlain
LONDRES, 7. — Havas. — La prem ière en­

trevue entre MM. Briand et Chamberlain est 
prévue pour m ardi dans la matinée.

M. Vanderveide assistera-t-il à l'entretien 
Chamberlain-Briand ?

BRUXELLES, 6. — Havas. — On mande d'e 
Bruxelles au  « Temps » : Dans les milieux gou­
vernementaux, on déclare ne pas savoir encore si 
la nouvelle donnée par certains journaux, que 
Vanderveide assisterait aux entretiens de MM. 
Chamberlain et Briand, se confirmera. Aucune 
décision n 'a  été prise actuellement à cet égard.

BRUXELLES, 7. — Havas. — On lit dans le 
« XXme Siècle » : Il est à peu près certain  que 
M, Vanderveide, dès que son médecin l'y auto­
risera, ira conférer avec le ministre des affaires 
étrangères d'Angleterre, et ce déplacem ent aura 
vraisemblablement lieu avant le départ du mi­
nistre pour Genève, où il ira passer quelques 
jours avec les délégués belges.

Les instituteurs français à la C. G. T.
PARIS, 7. — Havas. — Au cours de leur 

séance de jeudi après-midi, les représentants du 
syndicat national des instituteurs français se 
sont prononcés pour l'affiliation à la Confédéra­
tion générale du Travail par 180 voix contre 6 
e t 4 abstentions.

Fin d’un conflit de salaires
DORNBIRN, 6. — Le conflit des salaires qui 

avait éclaté dans l'industrie textile du Vorarl- 
berg a pris fin, les propositions des patrons 
ayant été acceptées.

Négociations germano-espagnoles
BERLIN, 6. — Wolff. — On mande aux jour­

naux que la suite des négociations économiques 
germano-espagnoles a été fixée au 15 ou au 20 
septem bre. L'Espagne a fait des contre-proposi­
tions détaillées à l'offre allemande, lesquelles se­
ront encore très vraisemblablement modifiées ces 
prochains jours par le gouvernement espagnol.

Un taux qui baisse
LONDRES, 6. — Havas, — La Banque d'An­

gleterre a abaissé son taux d'escom pte de 5 % à.
4 %%>■

Us se comptent
MOSCOU, 6, — Selon la « Krasnaja Gazeta », 

le parti communiste compte actuellement 875,666 
membres.

La Russie dans le domaine des sciences
MOSCOU, 6. — Havas. — Le bi-centenaire de 

l ’Académie des sciences de Russie sera célébré 
solennellement à  Léninegrad et à Moscou. Les 
savants étrangers qui sont invités aux fêtes de 
l'Académie des sciences jouiront de toutes sor­
tes de facilités en ce qui concerne les visites 
douanières et les autres formalités à observer 
aux garer; frontières de l'U. R. S. S. Une réduc­
tion de 50 % sur le prix du parcours sur les 
chemins de fer du réseau de l'U. R. S. S. sera 
accordée aux invités.

Les récoltes russes compromises
MOSCOU, 6. — La « Rabotschaha Gazeta » 

écrit que parm i les paysans de la Russie soviéti­
que une grande pénurie de marchandises se fait 
sentir. Ce sont les produits manufacturés et les 
instruments arato ires qui manquent le plus. Le 
gouvernement soviétique et les milieux qui l'en­
tourent se m ontrent soucieux de cet état de 
chose, car il peut affecter sensiblement le rende­
m ent des récoltes.

Une culture qui rapporte
RIGA, 6. — Pour l'année budgétaire 1924-25, 

le monopole du lin a  rapporté à l'E tat 10,100,000 
lats (francs-or) de bénéfice net. L'Office du lin, 
ra ttaché au m inistère des finances, a acheté aux 
producteurs 26,000 tonnes de lin dont il a exporté 
22,000 tonnes à l'étranger.

Le roi voyage
BEYROUT, 6. — Havas. — Le roi Fayçal est 

parti mercredi pour un voyage en Europe. Dans 
le discours qu'il a prononcé avant son départ, il 
a fait allusion à l'extension de la limite fixée 
pour l'évacuation britannique, par le traité entre 
l'A ngleterre et l ’Irak.

L 'ém ir Zaïd, qui doit rem plir les fonctions de 
régent, est a ttendu la semaine prochaine venant 
de Londres.

Relations gréco-turques
ATHENES, 6. •— Le ministre de Turquie, Dje- 

vad Bey, reçu en audience solennelle, a présenté 
ses le ttres die créance. Les allocutions échangées 
m anifestent le désir du développement de rela­
tions de plus en plus cordiales et une pleine con­
fiance réciproque commandée par les intérêts 
communs.

Les coupables seront punis
ATHENES, 6. — Le gouvernement grec a pris 

avec plaisir connaissance des assurances du mi­
nistre des affaires étrangères bulgare, concer­
nant les m esures prises pour l'arrestation du 
■coupable du crime de Stanim aka et pour la p ro­
tection de la  population grecque en Bulgarie. Il a 
la  conviction que ces mesures auront le résultat 
désiré et que le gouvernement bulgare réalisera 
ses promesses, ce qui constituera un pas sérieux 
vers les relations amicales des deux pays.

Une épidémie de suicides sévit à Athènes
Une extraordinaire épidémie de suicides sévit 

actuellem ent dans la capitale grecque et les au­
torités commencent à s’inquiéter sérieusement.

Depuis plusieurs semaines, il ne se passe pas 
de jour sans qu'il y  a it à noter une nouvelle 
victime.

Samedi dernier, une des plus jolies danseuses 
grecques s'est jetée du haut de l'Acropole à la 
suite d'un chagrin d'amour. Depuis, un écolier 
de onze ans s 'est suicidé à la suite d'une remon­
trance paternelle. Un jeune peintre de talent 
s'est tué d’une balle de revolver après une lé­
gère querelle avec sa fiancée. Un négociant dont 
les affaires périclitaient s'est empoisonné à la 
strychnine.

Expédition polaire
BERLIN, 6. — Wolff. — Le Dr Eckener a fait 

aux représentants de la presse des déclarations 
au  sujet de l'expédition en dirigeable projetée 
dans les régions polaires. Il a fait ressortir que 
l'expédition envisagée au moyen d'un dirigeable 
sera une preuve des capacités d'emploi étendues 
du dirigeable dans le trafic aérien international, 
le raid en Amérique du Z, R. III n 'en ayant proba­
blement pas donné au monde une preuve suffi­
sante. Le dirigeable doit être de fabrication alle­
mande. La société doit être composée de mem­
bres de divers pays pour qu'il puisse être établi 
qu'il s ’agit uniquement d'une entreprise de carac­
tère scientifique.

Incendie
BERLIN, 6. —  Wolff. — Un incendie a éclaté 

pour une cause inconnue, jeudi matin, vers 2 
heures, dans une des sections de la place d1’avia­
tion d'Adlershof, où sont essayés les nouveaux 
avions. Les dégâts sont importants.

M. MASARYK EN DANGER 
Trois arrestations sont opérées

La police vient d ’arrêter deux communistes 
.iUjotoir^s convaincus d ’avoir préparé un a tte n ta tï 
contre le chef de l’E tat tchécoslovaque, M. Ma- 
saryk. Les journaux annoncent que c'est sur 
l'ordre de la Troisième Internationale de Mos­
cou que le secrétaire du parti communiste, nom­
mé Mouser, qu'on vient d 'arrêter, aurait préparé 
cet attentat. Il avait réussi à gagner à sa cause 
deux journalistes qui avaient décidé de mettre 
le projet à exécution. Ils ont été, eux aussi, 
arrêtés.

Une décision qui fait honneur
Par décision préfectorale, tous les tenanciers 

des maisons de tolérance de Strasbourg ont été 
avisés que leurs établissements seraient fermés. 
La date extrême fixée pour l'exécution de cette 
mesure est le 1er février 1926.

La fille de M. Mussolini sauve une jeune 
fille qui se noyait

ROME, 6. — Mlle Edda Mussolini, fille du pré­
sident, âgée de 15 ans, a sauvé à Cattolica (plage 
de 1 Adriatique) une jeune fille épuisée, qui ne 
pouvait pas atteindre la terre à la nage et qui 
était sur le point de se noyer.

Accident d’avion
CRACOVIE, 6. — Jeudi matin, un avion qui 

devait entrer en service a fait une chute. Les 
quatre occupants, tous employés de la Compa­
gnie aérienne, ont été plus ou moins grièvement 
blessés. Une enquête a été ouverte pour établir 
les causes de l'accident.

Le nombre des morts s’élève à 120
AMANFORD (Pays de Galles), 7. — Havas. — 

Aux dernières nouvelles, 100 mineurs et 20 poli­
ciers ont été blessés dans les bagarres de mer­
credi soir.

Arrêté à Strasbourg
Le nommé Fritz Ramseyer qui a été arrêté à 

Strasbourg était recherché par les autorités de 
Liestal pour tentative de meurtre commis sur 
la personne de Mme Schrôder à Niederschcr.ihal 
et pour vol avec effraction. La préfecture a de­
mandé l'extradition de cet individu,

CES AMERICAINS !
La danse... à l ’église

M. Hemry Ford, qui ne déteste pas d'occuper 
l'a ttention  publique, vient de se signaler par 
cette  déclaration audacieuse : « Toutes les égli­
ses des Etats-U nis devraient installer un bon 
local de danse, pourvu d'un orchestre conve­
nable, où l'on pratiquerait la danse comme 
au temps jadis. C 'est pour elles le plus sûr moyen 
de garder le contrôle de la  jeunesse. La Bible 
dit qu'il est un temps pour danser, et cette vé­
rité  est vraie pour toutes les époques. Les églises 
ont là une sérieuse responsabilité. La danse est 
d'origine religieuse. La jeunesse danse pour obéir 
à un instinct. Quiconque marque la mesure avec 
les mains ou avec les pieds, danse, qu'il s'en 
rende compte ou non. O r s'il est inévitable que 
l’on danse, pourquoi l'Eglise ne ferait-elle pas 
appel à la danse pour sa jeunesse ? Elle pour­
ra it ainsi veiller à ce que la danse ne sorte pas 
des limites de la  décenoe. »

NOUVELLES SUISSES
Un appel des chômeurs appenzellois

L’Association syndicale des Rhodes extérieur 
res d’Appenzell e t les organisations affiliées des 
ouvriers de l'industrie de la broderie et du textile, 
dans une requête au  Conseil fédéral, attirent son 
attention sur la crise de chômage qui s'aggrave 
de semaine en semaine et le prient de venir en 
aide à la situation.

Une grève prend fin
A près une durée de dix semaines, la grève 

qui s ’était produite dans les fabriques de papier 
de Landquart a cessé, à la suite de l'adoption 
d'une proposition de l'Office de conciliation. 
Pour le moment, 150 ouvriers seulement sur les 
250 que com ptaient les entreprises pourront 
être embauchés. Le travail sera repris le 10 août.

Le retour de M. Musy
M. Musy, qui était attendu mercredi soir à 

Berne, n ’est pas ren tré  encore. On pense qu'au­
cune séance du Conseil fédéral ne devant avoir 
lieu vendredi, le président aura prolongé d'un ou 
deux jours son séjour eni Belgique. (Resp.)

Incident de frontière
Un incident de frontière a  été signalé au dé­

partem ent de justice et police. Deux bornes 
frontières situées sur la route de Saint-Julien 
ont été déplacées sur territoire genevois. Une 
enquête a  établi que les bornes avaient été dé­
placées par un entrepreneur de Saint-Julien 
chargé de la réfection de la route à cet endroit.

Un référendum
(Comm.) — Le comité de l'association suisse 

des propriétaires d'auto-camions (Aspa) a  décidé 
dans sa séance du 6 août, à Berne, sous la p ré­
sidence de son président, M. A. Kündig, après 
discussion sur le projet de loi fédérale sur la 
circulation des automobiles et des cycles de pren­
dre la  résolution suivante :

Le projet de loi ne répondant pas aux besoins 
des moyens de transport modernes, 3e comité 
convoquera une assemblée générale extraordi­
naire en septem bre pour proposer d 'appuyer le 
referendum contre ce projet de loi.

Le congrès espérantiste a pris fin
C'était hier la clôture des cours de l'université 

espérantiste. Ces conférences ont été suivies avec 
une grande assiduité. Dans l'après-midi, des réu­
nions diverses ont été tenues. A la réunion des 
instituteurs espérantistes, le président a fait con­
naître le développement pris par l’enseignement 
de l'espéranto dans plusieurs pays.

Le soir, une grande réunion publique, termi­
née par une partie artistique, s'est tenue en l'hon­
neur du Dr Zamenhof. Le représentant de la 
ligue espérantiste tchécoslovaque a fait connaî­
tre que son gouvernement vient ' de prendre la 

J décision de demander à la prochaine conférence 
de l’Union télégraphique universelle la recon­
naissance de l’espéranto comme langue pour les 
relations internationales. Cette reconnaissance 
dans le régime intérieur a déjà été faite par 12 
Etats, dont la France, la Grande-Bretagne, la 
Belgique, le Brésil, les Pays-Bas, l'Egypte et la 
Roumanie. Les prochains congrès auront lieu à 
Edimbourg en 1926, à Dantzig en 1927 et à An­
vers en 1928.

Une maison du soldat à Wallenstadt
Ensuite d 'une convention signée le 8 mai der­

nier, par M. le colonel de Loriol, chef d'arme 
de l'infanterie, au nom de la Confédérations et 
M. Geisendorf-Des Gouttes^ directeur du dépar­
tement social romand, au nom de ce dernier, le 
projet depuis longtemps pendant de la construc­
tion d'une Maison du soldat pour .la place d ’ar­
mes de W allenstadt est entré en voie de réalisa­
tion. Dans une quinzaine au plus, sera inauguré 
sur la rive orientale du lac, dans l'enceinte même 
des casernes, un pavillon de 150 places qui per­
m ettra enfin aux participants des écoles de tir 
de jouir du confort et des consommations hygié­
niques autant que peu dispendieuses que l’on 
trouve dans la Maison du soldat.

Fièvre aphteuse
Le dernier bulletin du Département de l'Eco­

nomie publique annonce qu'au 2 août dernier, 
4372 eas de fièvre aphteuse avaient été signalés, 
dont 3134 concernent la race bovine. De ces 
4372 cas, 1132 ont été signalés pendant la der­
nière semaine, du 27 juillet au 2 août. Pendant 
la même semaine, 78 têtes de bétail ont dû être 
abattues. Les cantons actuellement contaminés 
sont Zurich, une commune, Berne, une commune, 
Zoug, une commune, Fribourg, 8 communes, Bâle, 
une commune, Grisons, 6 communes, Tessin, une 
commune et Vaud, 7. Le nouveau cas le plus 
impressionnant est celui signalé dans la commune 
de Ruegsau, en plein Emmenthal, dont la réper­
cussion pourrait être considérable sur le sort de 
la prochaine exposition nationale d'agriculture. 
(Resp.)

Les tubes pneumatiques
L’Administration des télégraphes et des télé­

phones va faire procéder à la pose d'uni tube 
pneumatique entre les bureaux télégraphiques de 
Lausanne-Centrale et Lausanne-Gare. Cette ins­
tallation, la première en Suisse de cette impor­
tance, permettra d'envoyer des télégrammes et 
des lettres-express en une minute de Lausanne- 
Gare à Lausanne-Centrale et vice-versa. Cette 
innovation, qui accélère l'envoi des correspon­
dances et économise la main-d'œuvre, sera éga­
lement réalisée prochainement à Genève, entre 
la station télégraphique de la rue du Stand et 
'les services de la S. des N. Les travaux, à Lau­
sanne, commenceront le lundi 10 courant pour 
l'ouverture des fouilles au Petit-Chêne, par le­
quel passera cette nouvelle canalisation.

En voie de guérison
Les victimes de l'accident d'automobile de la 

Fluela, le Dr Rademaker et Mme Costerus et son 
fils, de La Haye, sont en bonne voie de guérison.

Cinquantenaire du club welsche de Berne
La plus ancienne des sociétés romandes de la  

■vile fédérale, le Club welsche, célébrera le sa­
medi 29 août le cinquantième anniversaire de sa 
fondation. Le Club welsche est présidé aujour­
d'hui par M. Paul Gicot, du Landeron, chef du 
contrôle de l'inventaire au Département militaire 
fédéral. (Resp.)

Les filoux internationaux
La police est à peu près au clair aujourd’hui 

sur la personnalité des deux dangereux filous 
qui ont été arrêtés mardi en gare de Berne. On 
a pu établir en effet jeudi que ces deux person­
nages arrivés en Suisse à la fin du mois de juil­
let venaient directement d 'un pénitencier fran­
çais où ils venaient de purger de compagnie une 
peine de deux ans. On a retrouvé sur l'un plus 
de 4000 francs français et sur l'autre environ un 
millier de francs français, belges et suisses. Resp.

Quatre wagons déraillent
Quatre wagons d'uni train de marchandises ont 

déraillé jeudi à  7 heures du matin en gare de 
Thoune, alors que le  train  quittant la station se 
dirigeait vers le Lôtschberg. Trois wagons se sont 
renversés. Le train  a  pu être  arrêté  avant qu’un 
plus grave accident ne se produisit. Toutefois, 
les dégâts matériels sont importants. On croit 
que l'accident est dû à la rupture d'une des 
parties de la roue d'un wagon français utilisé 
pour le transport de charbons. Le service n ’a pas 
été interrompu.

Incendie
La foudre est tombée mercredi soir au cours 

d'un violent orage sur la maison de l'agriculteur 
Joseph Messmer, près de Wildhaus (St-Gall). La 
maison et la grange ont été complètement dé­
truites, la récolte de foin qui venait d 'ê tre  ren­
trée a été la proie des flammes. M. Messmer, 
qui n 'é ta it que depuis peu propriétaire de ce 
domaine, subit de fortes pertes.

Accident de travail
Pierre Berclaz, 50 ans, marié, sans enfant, de­

puis 8 ans employé à l'usine à gaz de Vevey, 
est tombé d’un camion où il se tenait debout 
pour décharger des sacs de coke, et s'est fracturé 
le crâne. Il a succombé peu après.
---------------- ii—  ♦  ^  -

Plus que centenaire

Jacques Baudat est !e doyen 
de la Suisse

Dimanche 9 août, le doyen de la Suisse, Jac- 
ques-François Baudat, à Arnex sur Orbe, entrera 
dans sa 103me année.

Il a connu plaies e t bosses : il fit trois pleuré­
sies « et des toutes méchantes »,'■ rem arque-t-il ; 
il chuta depuis « le  fin dessus » de la  grange jus­
que sur le soliveau, où on le releva, les côtes 
enfoncées et vomissant du sang ; en abattan t desi 
arbres à la  montagne, il fut pris sous un sapin, 
comme dans un étau : on le croyait m ort : « Que 
vouliez-vous ? les bons s’en vont, les mauvais 
resten t », conclut-il avec un sourire malicieux 
qui se joue dans de beaux yeux bleus.

Bien qu 'ayant vécu son existence entière 
dans le paisible village d 'A m ex, Jacques Baudat 
a vécu son épopée : la  grande guerre du Son- 
derbumd. Il n 'eu t pas l'occasion d 'y  tirer un seul 
coup de fusil, mais ces quatre mois suffisent 
pour remplir sa vie de souvenirs. A près avoir 
passé quelque temps à Fribourg — « Quels bra­
ves gens que ces Dzozets, souligne-t-il —, Bau­
dat partit avec le bataillon Monachon, brigade 
Rilliet-de Constant, pour le Valais. « Là, on allait 
aux poissons tous les jours. Ces Valaisans, il fai­
sait bon les garder ; ils ne bougeaient pas. Ah ! 
le bon temps que le Sonderbon... »

Jacques Baudat a toujours travaillé. Ce n'est 
qu'à l'âge de 95 ans qu'il a renoncé à se rendre 
à ses vignes, la hotte sur le dos, l'outil à la main. 
Il a gardé une inaltérable bonne humeur.

S'il n 'a  jamais aimé fumer, le père Jacques a 
toujours bu son verre de vin. En revanche, la 
« goutte » ne lui a jamais rien dit, et l'eau de 
cerise, il n ’en a pris et n 'en prend que dans son 
café. Le père Jacques s'est toujours couché de 
bonne heure et levé très tôt. A l'heure actuelle, 
il mange encore de tout, mais son meilleur repas, 
c'est le déjeuner du matin : un gros bol de café 
au lait, trempé de pain.

Contrevenant aux lois de la statistique selon 
lesquelles les célibataires masculins font de moins 
vieux os que leurs congénères mariés, Jacques 
Baudat appartient à la catégorie, si décriée et 
méprisée, des vieux garçons. Son frère, co-pro- 
priétaire du petit  domaine familial, étant mort à 
l'âge de 56 ans, Jacques Baudat a continué à 
travailler avec sa belle-sœur et ses six nièces. 
« Mais il n 'est pas dit que je ne me décide pas à 
prendre femme », se hâte-t-il d'ajouter.

Un joli vieillard, bien propre, rasé de frais, le 
chef couronné par des cheveux encore abondants, 
le visage éclairé par d'aimables yeux bleus, telle 
est l'impression que fait Jacques Baudat. La mé­
moire est excellente, mais l'ouïe un peu dure.

  -

AppeS à  la c la s s e  o ia w iè œ

Les ouvriers papetiers de Landquart, qui se 
trouvent e» grève depuis environ trois mois, ont, 
après la rupture des pourparlers devant l'Office 
de conciliation à Coire, décidé de cesser la grève.

Un grand nombre d'entre eux devra toutefois 
attendre encore longtemps avant de pouvoir re ­
commencer le travail. ,

Nous invitons tous les ouvriers à apporter 
leur obole pour venir en aids aux victimes de 
cette grève en proposant aux assemblées syndi­
cales de prélever une somme de la caisse. Les 
montants sont à verser sur le compte de chèque 
postal III/l366 de l'Union syndicale suisse, Berne.

' Le, Comité de l’Union syndicale suisse.
■ )'■
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Hôte! de la M aison-M onsieur
DOUBS

Vins de choix — Boissons antialcooliques 
Dîners - Soupers - Truites - Lait, thé, calé à to u te  heure

LOCATION DE BARQUES 
Service d’Automobile

T éléph ., C hx-de-Fds 23.8* Se recom m ande, P. SCHENK.

du VaisseauHôtel- 
Pension

près du port — T éléph . 92 
C ham bre et pension dep. fr. 6.—. 

S G J U U l  C U V I G  Bain du  la c .-  Canotage. - Pêche.
G rand ja rd in  om bragé p o u r courses scolaires. Belles salles pour 
sociétés. R estau ra tion  à to u te  heure. Spécia lités: Poisson et 
Charcuterie de campagne. Vins p rem iers  crus. FZ424N
6843 Georges DUCOMMUN, prop rié ta ire -v iticu lteu r.

Bateaux à louer Bateaux à louer

RESTAURANT de la BRIGADE
---------------  MON T-SO LEIL — -----------

Magnifique b u t  de p rom enade. - R endez-vous des vallonniers. 
Salle de danse Jeu de boules

Bons Quatre-Heures
C onsom m ations de 1" choix Se recom m ande :
6642 Joseph von l!ur<|-Ro!Ii.

R e s t a n r a n t  d e s  P o n t i n s
(sur ST-IMIZSR) 6659

But de Promenade - -  - Grand jardin ombragé 
Salle de Danse — Jeu de Boules 

Jambon et Saucisses de campagne 
— Pain de ménage — Consommations de lre qualité — 

Dépôt de benzine pour autos
Téléphone 126 T éléphone 126

Se recomm ande, R. G UERRY-W EISS.

(Ancien Tea Room) 7328

Vins de choix - Bière 
Restauration à toute heure. Se recom m ande.

noies de roars, ïïontcrostn
But de prom enade — Ja rd in  — Jeu  de boules 

MT Restauration chaude et froide A toute beure
Téléphone 96 — C onsom m ations de 1er choix — T éléphone 96 

L’été on reçoit des pensionnaires 
6981 Se recom m ande, Le tenancier.

Hôtel de la Gare -  Gorgier-St-Aubin
JEU DE BOULES REMIS A  NEUF 

Jardin ombragé 
Vue superbe sur le lacet les Alpes 
Vins rouge et blanc de la contrée

Bière de la B rasserie M uller de Neuchâtel 
Se recom m ande, Vve James Dubois

■ F  MONT-SOLEIL
(A ltitude 1300 m.) 6640

JEU DE BOULES 
Restauration chaude et froide à toute heure

Dîners Soupers
— Vins de  prem ier choix —

T élép h .: M ont-Soleil 2 T é lép h .: M ont-Soleil 2
Se recom m ande, E. Wallcr.

St-DIfllSC
Tea-itoom

PPÈS Confiserie - Pâtisserie

neuchâtel B u r r i - J a c o b
(à p rox im ité  im m édiate  du  tram )

moderne. Belle terrasse avec vue
m agnifique su r le lac et les A lpes. ftT  S p é ­

cialités : Pâtisserie line, Glaces ; g rand asso rtim en t de Fon­
dants, Pralinés e t Truffes, fabrication  de la m aison.
6345 Téléphone n° 5 5  FZ351N

M u t  de la Baile
(sur SAINT-1IHIER) 6658

But de Promenade —  Jardin — Jeu de Baules
Restauration c h a u d e  et froide à toute heure

Consommation de 1er choix  
Téléphone 86 Se recom m ande. H. Maitrc.

N E U C H A T E L

PERIME#
SAINT - BLAISE

Le coüins
s. Malviüiers

(Val - de-R uz)

A deux pas de cet é tab lissem en t, dans une  rav issan te  forêt de 
sap ins, on se rt les consom m ations su ivan tes aux p ro m en eu rs, so it; 
Vin de 1er choix, b ière , lim onade, charcu terie , etc. Café, th é , cho­
colat, gâteaux. P21896C

S ituation  exceptionnelle  à l ’ab ri des poussières de la  rou te  et 
du  b ru it  des autos. C ham bres p o u r sé jours e t sociétés. 7011

M ta n t 0a Sapin. ta n -M -lm
sur la route cantonale Les Brauleuzc-La Ferrière

But de promenade
(20 m inutes d u  fun icu la ire  St-Im ier-M ont-Soleil)

Jeux  de boules — Salle de danse  — Salles p o u r sociétés 
Repas sur commande - Consommations de 1“ choix 

Se recom m ande, Paul KEMPF.

L E S  B R E N E T S
Hôtel-Pension de la Couronne

C onsom m ations de p rem ier choix POISSONS DU DOUBS
Repas à toute heure 

D îners de noces e t de sociétés Pension pour séjour prolongé 
T éléphone 7 ' Famille SCHMID

Hôtel-Pension du CüEUX-PfJ-rai
A ltitude 868 m. - A ir sa lubre  
tab les - A rrangem ents pour 
d ’au tom obile  - Tél. N» * .

B ro t-  
D c s s o u s

m. - A ir sa lub re  - Bonne cuisine - C ham bres confor- 
fam illes - P rix  m odérés - Service 
Se recom m ., E . L a u b e r -S te in e r .

« l e s  c w r f io s i t f é s
Quel est votre plus beau but de promenade ? 
Rien de plus magüMqise que les

Grottes de Réelère
disent le s  connaisseurs

Chacun en em porte  un  souven ir radieux. G rottes les p lus vastes 
e t adm irées de l’E urope. Spectacle indescrip tib le  form é par des 
cen taines de sta lactites e t sta lagm ites. Voyez la «belle-m ère» , les 
co lonnettes, l ’orgue, le glacier, etc. e t le ch arm an t pe tit lac à une 
p ro fondeur de 95 m ètres.

M agnifique éclairage au gaz acétylène. A ucun danger. Ouvertes 
tous les jours.

Restauration. — Dîners pour sociétés sur commande.
C onsom m ations de p rem ier choix. P iano , excellente m usique a u ­
to m atiq u e . Jeu  de qu illes. Vue trè s  étendue sü r la  Vallée du 
Doubs e t les Vosges. — T éléphone 9.

Se recom m ande au m ieux, A. JOLIS3AINT, propr.

vauseyon
« s. Neuchâtel

Bv tZ aelïr T E A  R O O M
Téléphone 13.93 Cà la  C r o is é e )  

R afraîchissem ents, café, th é , chocolat, gâteaux, fru its  et noisettes.
Zwlehack ■ Lactoinalt ». - P ro m p t envoi.

MT Ouvert le dimanche. E. Muhlematter.

W iê É (2  l é Æ é r œ l ©
d e s 7782

Musiques ouvrières
Sam edi et Bsmanche 
8  et 9  août 1925 

à  L a  C h a u x - d e * F o n d s
Cette magnifique démonstration groupera  

700 m usiciens ouvriers helvétiques. De 
grands concerts auront lieu  le  sam edi  
soir et le  dimanche, à la Maison du Peu­
ple et au Bois Noir. Prière de consulter  
l e s  programmes. Le cortège et le s  mor­
ceaux d’ensem ble ,  ainsi que la décoration  
de la ville pavoisée, attireront la foule à 
La Chaux-de-Fonds, le s  8 et 9 août 1925.

La population est priée de pavoiser |

I H E u l t t c s
C u r e  d ' a i r

Hôtel-Pension B eau -S éjou r
Téléphone 3 ,-

C uisine soignée. - Excellents crus. 
P rix  m od. S e reco m .au x to u r., éco­
les e t sociétés. PAHUX-HONTAIIDOtl.thof dt timinj

Café-Reiîaaiaat te la M e .  C 9 P I Û P 8 Î
B ut de prom enade p o u r p rom eneurs du  Vallon 

Billard neuf. Repas sur commande.
Consommations d e  premier choix

Se recom m ande, H. GIRARDIN.

B r e é s & t  M ir a n t  ai Raisin
(su r la  ro n te  C orcelles-R ochefort) 

But de course idéal pour Écoles et Sociétés
G rand em placem ent p o u r fêtes cham pêtres et vauquilles - Ja rd in  
d ’été - Spécialité: Charcuterie et pain de cam pagne - Sèche su r 
com m ande - C onsom m ations 1er choix - Tél. (R ochefort) N” 8  

Maurice RACINE, propriétaire .

V Î Î 3 P S  M tâ  de la Croix-d’Or
™ H I  B fÊX~ Rendez-vous des promeneurs

(Val-de-Ruz) allant À Chauinont.
E n d ro it ch arm an t. J a rd in  om bragé. Belles salles. P iano électrique. 
Repas de noces, sociétés et écoles. Petits dîners 
et soupers sur commande. C harcu terie  de cam pagne. Café, th é , 

chocolat, gâteaux. ,,S trü b li“ . Vins I e"  crus. 6806
FZ417N T éléphone 5.4. — G. Gaffner, chef de cuisine.

M z - m s  Q i e l p e s  l o i r s  9 e  u a c a n  ?
Ai'62 ^ p a s se r  (yja json  p e u p |e  d e  R e n e n s Lausanne

Chambre et pension i fr. 5.SQ par jour
15 m inutes de tram  p o u r L ausanne; 40 m inu tes de la plage de 

V idy-les-B ains; 10 m inu tes du  bois d’E cublens 
7762 Ed. HOFIHANN, gérant.

FLEURIER, Maison du Peuple
(Place de  la Gare)

C onsom m ations de 1" choix — Café, T hé, R estauration  
Repas sur commande • Prix modiques 

Se recom m andent aux cam arades du  dehors.
Le Comité et le tenancier.

V A O V O
Hôtel-Pension kdy Cerf

Séjour d ’été. — C ham bre e t Pension à F r. 6 . — . Situation  t r a n ­
qu ille  à  p rox im ité  de g randes e t belles forêts. — Bains du  lac. — 
Belle plage. — Canotage. — Pèche. — Ja rd in s om bragés. — Salles 
p o u r sociétés et fam illes. — R estau ra tion  à toute  heure. — Poisson.

C harcu terie  de cam pagne 7341
Se recom m andé, Fam ille  Crnehm-Cristinat.

FENIN E ffilil
Séjour agréable - Pension soignée

G rande salle  p o u r Sociétés et écoles (prix spéciaux).
T ous les D im anches, Poissons du lac. 7402

Excellents Dîners à p rix  m odérés. 
T ous les Jeudis i Sèches au b eu rre , Gâteaux à la  crèm e 

et aux fru its .
Café — Thé — Chocolat

Charcuterie de cam pagne - C onsom m ations de p rem ier choix 
P o u r les d îners , s’annoncer le sam edi so ir 

T é lé p h o n e  1 5 .  Se recom m m andc, CH. ALLEMANN.

confiserie-pâtisserie 
Chr. WEBEfê

VEA-ROOW I
E ntrées : En face de l ’Hôtel du  Château et pa r le ja rd in  v is-à-v is 

de la sta tio n  du tram . Salles pour fam illes e t sociétés. Café, T hé, 
C hocolat, Glaces. — gSS" Zwiebacks hygiéniques au malt. 
FZ416N T é l é p h o n e  7 . 4 S  6807

falangm
L A  T Ë N E -L E S  B A I N S

B aigneurs ! P rom eneurs !
1  s» est to u jo u rs  bien approvisionnée

cil v ivres e t liquides 6080
Ouverte tous les jours. F. JEANREXACD. (Tél. 61.

R e m n
H ôtel

du

On boit bon 
On mange bien
Tél. 22.46 6122 Tél. 22.46

sesiaurafittioTerminus
T ous les Samedis soir, dès 7 h .

T R I P E S
nature. — Jambon, salade. 

Prix  fr. 8,80 

C onsom m ations de 1" choix 
Se recom m ande, Paul Blaser.
823 Téléphone 13.13

Timbres
Prix très bas

il”  J. B a cfin n
T é lé p h o n e  2 6 5

Leoü.-H oDert 26 - m a r c h e  2 2
l’ne carte suffit 7775

CHAUSSETTES
Choix im m ense 

en la ine,coton  et soie J  

uni et fantaisie
à des 7892 j

La Cliaux-de-Fouds |
g  Rue L éopold-R obert SI g

Oiewûl Blanc
Belle salle  pour sociétés, éco- 

T ô lép lio n e  13 les et noces. Ja rd in  om bragé.
Jeu de qu illes ferm é. Auto-garage. lîepus soigné su r  com m an­
de. Truites vivan tes. R estauration  à to u te  heure.

Se recom m ande,
Le p ro p rié ta ire :

A fir I  nous offronst W\ Jf “
1 ytW Si» breàcou- 

cher, garantie ÎO ans, 
complètement bois dur,
com posée d ’un grand lit  de m i­
lieu , un  lavabo avec glace b i­
seautée e t m arb re  m onté , une 
su perbe  a rm oire  à glace b iseau ­
tée, une  tab le  de nu it. Faci­
lités de paiement. 7787

S’adresser

au magasin d'AmeuDiements 
C. BcsgeSer f i l s

I n d u s t r i e  1 - T éléph. S 1.46 
PROFITEZ 

Malson de confiance fondée en 1896

pendant le mois d’août j
1© ° -  

de rabais!
I COIÏipletS e tjeune™ ®  jî} .  j  

g en s ................ fr. |

Complets “ S!?1}: 49.-i 
Complets drffiiîE1S  ,

q u a lité   fr. «F™.

Completsnot6fTr'. 6©.-1 
j Complets Wi*. 80.-1 
Complets S j .

q u a lité   fr.

Pardessus™ n ! t .  55.-
Manteaux ineabI', f r .  29.- 
Pantalons 9 J©
COmpletS t i r a n t  en 

draperie  belle 
q u a lité ,  fr. *•

MADAME 7434

m arguerite w eill
L a C liuii\-(le>I on(lt> 

Hue Léopold-Robert 26
2mcétage Téléph. 1 1 .3 5

M . MSSSERLI, chef de cuisine.
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Au Reichstag
v  — “Les expulsés de Pologne

BERLIN, 7. — Wolff. — A  la séance d'hier du 
Reichstag, le député Dr von Kendell (national 
allemand) a tout d'abord, à l'occasion de la dis­
cussion de l'interpellation relative à  la  question 
des optants, motivé l'interpellation des natio- 
naux-allemands concernant l'expulsion de ‘sujets 
allemands de Pologne. Il recommande au Reichs­
tag de faire une enquête sur les événements de 
Schneidemiihl. Dans leur interpellation, les na- 
tionaux-allemands demandent au gouvernement 
quelles m esures.il a prises pour, éviter que le  gou­
vernement polonais, au cours de ces derniers 
jours, expulse de leurs foyers plus de 30,000 Al­
lemands.

M. Stresemann dit que le gouvernement du 
Reich a  donné des instructions pour que le tra i­
tement employé à l'égard des optants allemands 
soit le même pour les optants polonais demeu­
rant en Allemagne. Nous avons le plus grand in­
térêt à ce qu'il soit clairement établi que c'est la 
Pologne qui a pris la première des mesures de 
rigueur. Sur la foi d’un rapport parvenu aujour­
d'hui, aux termes duquel le gouvernement polonais 
aurait- donné l'ordre aux optants n 'ayant pas en­
core quitté le territoire polonais de le faire dans 
les 48 heures, le gouvernement allemand a pris 
la même mesure à l'égard des optants polonais. 
Le ministre a relevé que c'est en pleine entente 
avec le gouvernement prussien qu'il faisait cette 
déclaration. L 'orateur déclare regretter que di­
verses considérations de politique intérieure 
aient prévalu dans la discussion d'une affaire de 
politique extérieure. La question de savoir qui 
est responsable du manque d'organisation en ce 
qui concerne le logement des optants est d ordre 
secondaire devant une décision aussi gravc^ que 
celle consistant, cinq ans après la guerre, à ex­
pulser en recourant à la force 5000 personnes 
d'un pays dans un autre. Le gouvernement po­
lonais agit d'une manière qui n'est heureusement 
pas celle des autres E tats européens. En ce qui 
concerne l’attitude de la Pologne lors des pour­
parlers tendant à  la conclusion d 'un traité de 
commerce avec l 'Allemagne, le ministre a. déclaré 
que l’esprit qui régnait en Pologne n était pas 
celui pouvant rétablir la paix dans le continent, 
mais l'esprit de la haine et de la vengeance. Du 
côté allemand, les mesures prises ne l'ont été que 
dans un sentiment de honte de devoir recourir à 
de tels moyens.

M. Kube, raciste, ouvre le débat en déclarant 
que le ministre du Reich à Varsovie n ’est nul­
lement l’homme indiqué pour occuper ces fonc­
tions. Il demande que le gouvernement prenne 
des mesures énergiques. L 'orateur reproche au 
ministre de l'Intérieur p r u s s i e n  de n'avoir pas or­
ganisé le service de logement et de ravitaillement 
des optants à Schneidemiihl.

La question fiscale
Des conversations ont eu lieu .entre le chance­

lier du Reich, Dr Lu;her ei les chefs dès .partis 
gouvernementaux, relativem ent à la question du 
compromis financier, au projet de tarif douanier 
en connexion avec les demandes de diminution 
de l'impôt sur le chiffre d'affaires, ainsi qu au 
sujet des travaux du Reichstag.

Les relations commerciales avec l'Angleterre
M. Ritter, directeur ministériel, a fait une dé­

claration à la commission de politique commer­
ciale du Reichstag d’où il ressort que l’Angleterre 
qui a conclu un tra ité  de commerce avec l'A lle­
magne s'est montrée plus disposée que tous les 
autres E tats européens à conclure avec l'A lle­
magne une entente favorable aux in térêts des 
deux nations. Le tra ité  de commerce germano- 
anglais concède la clause réciproque de la na­
tion la plus favffrisée et met un terme à des dis­
positions qui jusqu'ici étaient appliquées inté­
gralement par l'Angleterre. L'effet de cette sup­
pression s’est déjà fait sentir pendant le p re­
m ier sem estre de l'année courante. L exporta­
tion s 'est élevée pendant ce semestre à 500 mil­
lions de marks. 11 faut donc s 'attendre pour l'an­
née entière à un total d 'exportations d'un mil­
liard, chiffre qui correspond à peu près à celui 
d ’avant-guerre. Il existe encore certaines dispo­
sitions peu favorables, de minime importance 
toutefois, regrettables cela va de soi, mais qui 
ne pouvaient toutefois en empêcher la conclusion 
avec un empire de près de 500 millions d habi­
tants.

V A R I É T É S
Le bain de thé

Après les bains de lait et les bains de cham­
pagne — que le prix de ces liquides rend trop 
coûteux — voici que les grandes dames vien­
nent d’adopter les bains de thé.

« Bruxelles m édical*, qui fait connaître la 
mode nouvelle, déclare que ces bains constituent 
une hydrothérapie excellente.

Le thé doit être préparé avec soin et infusé 
suivant les meilleurs principes dans l'eau bouil­
lante. Le séjour dans cette infusion de grande 
proportion est excellent pour la peau, qu'elle 
adoucit et qu'elle colore, p ar sa répétition quo­
tidienne, d 'une légère teinte ocrée fort à la mode 
en ce moment.

On ne sait si les grands établissements de 
bains offrent déjà à leurs clients de l’infusion en 
baignoire

Mais comme la tasse de thé est vendue au 
moins fr. 0.30 dans le plus modeste tea-room et 
que plusieurs centaines de tasses sont nécessai­
res à la moindre trempette, il est à supposer que 
le bain de thé ne sera pas à la portée de tout le 
monde.

...A moins qu'on ne le prépare chez soi !

Prison sans mur
A Aldeison (Virginie Occidentale) on va édi­

fier prochainement une prison pour femmes. Tout 
sera féminin, dans le r.ouvel établissement, les 
gardiennes, comme les détenues ; et, pour enle­

ver à  cette maison de force tout caractère de 
sévérité, il a été décidé qu'aucun mur ne serait 
élevé autour des bâtiments.

Nul doute que les femmes d'Alderson ne met­
tent la plus grande bonne volonté à aller faire 
de fréquents " séj ours dans cette splendide habi­
tation !

La gloire
Maeterlinck fut, dit-on, un très mauvais élève 

au lycée Condorcet.
Un jour — il avait alors publié, entre autres, 

« Pelléas », le «Temple enseveli», et il était uni­
versellement connu — il rencontre par hasard un 
de ses anciens condisciples :

— Tiens, comment ça va, mon vieux ?... Qu'est- 
ce que tu  deviens ?

— Je  travaille...
— Ah ! ça te change. Et qu’est-ce que tu fais ?
— J ’écris... répond • Maeterlinck, modeste.
Alors, l'autre, avec candeur :
— Pas possible ! Sous quel pseudonyme ?

J U R A  B E R NOIS
SAINT-IMIER

Parti socialiste. — L’assemblée générale du 
parti a eu lieu mercredi soir au Cercle ouvrier, 
sous la présidence du camarade Léon Robert. 
Le Comité a été satisfait de constater la nom- 
breuse participation des membres à cette assem -, 
blée j espérons qu’il en sera de même par la 
suite, d 'autant plus qu'il a été décidé qu'à l'ave­
nir chaque assemblée générale du parti sera sui­
vie d’une conférence de circonstance, Après la 
lecture du verbal, qui est adopté, quelques ad­
missions sont enregistrées. L'assemblée a décidé 
d'envoyer un délégué au congrès suisse du parti 
socialiste qui se tiendra à Zurich, les 12 et 13 
septembre. Le président donne quelques rensei­
gnements sur l'organisation de la Vente pour 
la « Sentinelle ». Il rend hommage aux dames de 
la Commission, qui n’ont rien ménagé pour me­
ner à bien cette entreprise que l'on pourra met­
tre à exécution à bref délai. D 'autres questions 
administratives sont encore discutées, en parti­
culier les élections de cet automne, ainsi qu'une 
circulaire du camarade Paul Graber par laquelle
il invite les sections à faire leur possible pour 
donner toujours plus d'extension au parti, en ci­
tant quelques moyens efficaces qui sont déjà, 
pour la plupart, en pratique chez nous. — M. S.

Accident. — M. Frédéric Christen, concierge 
à la fabrique d'appareils électriques «Chasserai», 
à Saint-Imier, a été victime d'un accident.

M. Christen était occupé à démonter la partie 
supérieure des fenêtres d'un des ateliers. A la 
suite d’un faux mouvement il fut pris par l'arbre- 
de la transmission qui passait au-dessus de son 
bras droit. M. Christen se sentant emporté se mit., 
à crier e t les ouvriers purent à temps couper le- 
courant électrique. M. Christen, dont une partie 
des vêtements furent complètement arrachés, a 
été retiré de sa dangereuse position avec de for­
tes contusions sur tout le côté droit. Son état, 
fort heureusement, n 'est pas tr is  grave ei il est à 
espérer qu'il pourra reprendre san activité après 
quelques semaines de lit.

SONVILIER
Deux vaches se tuent. — Mardi, dans l'après- 

midi, une génisse appartenant à M. Allemann, 
cultivateur à Sonvilier, e?t tombée en bas les ro­
chers du Château d'Erguel. Elle a été prise et 
étranglée entre deux arbres. Une autre vache 
appartenant à M, Oppliger, cultivateur sur la 
Montagne du Droit de Sonvilier, est tombée en 
bas les rochers de la Grotte, d'une hauteur de 
30 mètres. Elle fut tuée sur le coup. Les deux 
pièces de bétai! étaient assurées.

ASUEL
Accident. — La jeune Marguerite Adatie, qui 

était occupée à la cueillette des cerises, a fait une 
chute de plusieurs mètres, par suite d'une rup­
ture d'un échelon de l'échelle sur laquelle elle se 
tenait. La fillette n'a aucune fracture, mais souf­
fre seulement d'une violente commotion. (Resp.)

CANTON D E JV EÜ CH A TEl
NEUGHÂTEL

Concert public. — Programme du concert qui 
sera donné vendredi 7 août, de 20 h. 30 à 22 h., 
au pavillon du Jardin anglais, par la Fanfare des 
sous-officiers. Direction : sergent-major Thomy.

1. Salut à Zoug, marche, A. Barbezat ; 2. Ou­
verture symphonique, Macquet ; 3. Fantaisie sur 
l'opéra Les Saltimbanques, Gan'ne ; 4. Valse de 
concert, Kessels ; 5. Menuet de la Xle sympho­
nie, Haydn ; 6. Grande fantaisie sur des airs 
•suisses, arr. Muller ; 7. Paris-Belfort, allégro, Fa- 
rigoul.

CbtMiAie/v
du,

Voleur. — Dernièrement, nous disions qu'une 
dizaine de poussines avaient disparu mystérieu­
sement d'un poulailler du Quartier-Neuf, sans 
qu’une effraction ait été relevée à celui-ci. Or, 
voici que chez un voisin, le même phénomène 
se répéta. Pour démasquer une fois pour toutes 
le voleur, le propriétaire posa des trappes, et 
ne tarda pas à pincer maître filou, qui n’était 
autre qu'un... putois.

D’autres filous. — On nous signale que les 
louches sollicitations d’argent venant d'Espagne 
réapparaissent dans notre localité. Un habitant 
de la rue de -la Concorde a reçu ces jours der­

niers une lettre, écrite en italien, par laquelle 
des individus demeurant à Madrid demandent 
un prêt important moyennant forte récompense. 
La réponse est sollicitée télégraphiquement.

Il va sans dire qu'il faudrait une dose quelque 
peu épaisse de. naïveté pour répondre favora­
blement à  de telles invitations.

Comité du parti socialiste. — Le comité du 
parti est convoqué pour ce soir, vendredi, à 20 
heures, au  Cercle ouvrier. Par devoir.

Vélo-Club Solidarité. — Tous les membres et 
amis de la société sont priés de se rendre devant 
le Cercle ouvrier, dimanohe, à 1 h. de l'après-i 
midi, pour participer au cortège des Musiques 
ouvrières à La Chaux-de-Fonds.
 > ------------------

LA  C H A U X -D E -F O N D S
Fête des musiques ouvrières1

Samedi soir, à l ’occasion de la seconde fête 
suisse des Musiques ouvrières, une grande soirée 
récréative sera organisée à la Grande salle com­
munale. Les meilleures sous-sections du Cercle 
ouvrier, avec le concours de la Musique ouvrière 
de' Berne, connue et réputée dans le monde mu­
sical, ont choisi les meilleures œuvres de leur 
répertoire.

La Chorale L'Avenir, la  Chorale mixte ouvriè­
re, le Sângerbund, agrémenteront la partie vocale 
du programme. Chaque œuvre a été préparée 
avec soin et pour qui connaît la conscience de ces 
sous-sections, le succès est assuré.

La Persévérante ouvrira le concert avec le 
concours de ses solistes dont la renommée n'est 
plus à faire, On nous a dit tant de bien de la 
Musique ouvrière de Berne (et sa réputation a 
franchi nos frontières) que nous attendons avec 
plaisir et sympathie l’audition qu’elle nous don­
nera.

Le succès de la soirée est réservé à la Théâ­
trale du Cercle, qui donnera une pièce comique,
« La Géographie », et au groupe théâtral du Sân­
gerbund qui se taillera sa part d'applaudisse­
ments par une charge musicale, où les plus 
moroses se dérideront.

Et après... on dansera ! !
*

•  *

Les demoiselles de bonne volonté qui sont 
chargées de la vente des programmes sont priées 
de se rencontrer vendredi à 20 heures, à la M ai­
son du Peuple.

Chez les tireurs
M. Emile Kellenberger, de notre ville, a rem­

porté, au tir de St-Gall, la maîtrise cantonale.

Pour faciliter les voyageurs
Les C. F. F. viennent d’inaugurer en notre 

ville un service de petits bagages fort commode, 
nous semble-t-il, pour le public du dehors qui 
vient se fournir en ville.

Les magasins ont coutume d'envoyer les colis 
à la gare pour être remis à leurs clients au dé­
part, ils en chargent un commissionnaire. Mais 
celui-ci et le client pouvaient avoir quelque peine 
à se rencontrer, surtout s'ils ne s'étaient jamais 
vus.

Désormais, les magasins déposent les,colis au 
dépôt des bagages de.s C. F. F. où le client vient 
les re tirer contre remise d'une fiche que lui a 
délivrée le négociant.

Les Annes-Réunies à Saignelégier
La Société d'agriculture du district des Fran- 

ches-Mcntagnes a fait-appel à la musique mili­
taire Les Armes-Réunies, pour fonctionner com­
me musique de fête, avec la Fanfare de Saigne- 
légier, à. l'occasion du Marché-Concours et de 
la Course aux chevaux qui auront lieu samedi et- 
dimanche. Nos musiciens partiront dimanche, à
12 h. 45, par train spécial.

Un accident
Hier soir, à 21 h. 15: l'autcmobile 8669, con­

duite par un apprenti chauffeur, est montée siîr 
le trotto ir du passage public, vers l'Hôtel du 
Soleil. Elle renversa M. Paul Zanoni, 6-i ans. Le 
docteur Brandi, qui lui donna les soins, constata 
des éraflures sans gravité aux épaules et dans 
le dos. __________

C o nr» m m rs s cg sj # s
Tatfana à la Scala, — Devant le Palais des 

Ambassadeurs russes, dans une capitale d'un 
pays du nord, se presse la foule. Qu'est-il arrivé ? 
Intrigués, tous regardent les fenêtres couvertes 
de rideaux. Des bruits sourds traversent l'air, 
on entend le mot « meurtre ». On dit que le Russe 
considéré, Fcdja Gorykin, qu’on voyait si sou­
vent en société près de sa jolie jeune Ferrane 
Tatjana a été assassiné et toute trace de Tatjana 
manque.

Lorsque le commissaire de police, après l'en­
quête sans résultat, entre dans son cabinet de 
travail, une longue enveloppe étroite se trouve 
sur son bureau. — Empressé il la lit et une 
destinée de femme d'un tragique émouvant se 
dégage des lignes. C'est là que commence réelle­
ment l'intrigue du film qui peut être considéré 
comme un des plus passionnants présentés à ce 
jour. — La seconde partie du programme com­
prend une comédie de toute beauté, La Loi com­
mune, tirée de la pièce célébré de Lothar 
Schmidt. Scénario, interprétation, intérieurs, toi­
lettes, tout contribue à assurer un gros succès 
à cc film. — Matinées, samedi et dimanche. Prix 
réduits pour les soldats.

Les cœurs en folie. — C'est le titre d'une 
délicieuse comédie sentimentale que le Moderne 
présentera ce soir pour la première fois et jus­
qu’au jeudi 13 août. Il est assez rare de rencon­
trer tant de chic parmi les interprètes de ciné­
ma. Les femmes sont gracieuses et jolies, les 
hommes élégants et beaux. L'intrigue que tout 
le monde peut et voudra voir, est un vrai' spec­
tacle de famille. Le programme est complété par 
un comique très original, Un doux rêve, dont la

protagoniste est Miss W anda W eley, la prem ière 
grande comique présentée à l’écran. — Les re ­
présentations de samedi e t dimanche (matinée 
e t soirée) auront lieu à l’Apollo. — Prix réduits 
pour les soldats.

Arrivée de la Landwehr de Genève. — Cette 
Société arrivera en notre ville samedi à 11 h. 50. 
Les musiedéns seront licenciés à la gare, ils pro­
fiteront de l'après-midi -pour faire soit la visite 
de la ville, soit des excursions au Doubs, etc. 
Le soir, à 20 h., la Landwehr sera conduite au 
concert par la  Musique militaire Les Armes- 
Réunies. A près l’audition, la Landwehr de Ge­
nève sera  reçue officiellement au Stand des 
Armes-Réunies. Nous saisissons cette occasion 
pour rappeler au public le concert de samedi 
soir, qui promet d 'être de toute beauté.

FOOTBALL
L'ouverture officielle de la saison étant fixée 

au 6 septembre, nos clubs de football se trouvent 
dans l'obligation de commencer l'entraînement 
plus tôt que les années précédentes. Dans ce but 
et pour son premier match, Etoile aura diman­
che la  visite du F.-C. Brühl, de St-Gall, dont la 
venue à La Chaux-de-Fonds avait été empêchée 
l'automne dernier par suite du mauvais temps.

Il y a bien des années que Brühl n 'a  pas joué 
à La Chaux-de-Fonds, et il est du reste assez 
rare de voir chez nous des équipes de Suisse 
orientale, pour que la  foule des sportifs se rende 
au Stade des Eplatures dimanche.

De plus, il sera intéressant de voir nos fou­
gueux Stelliens aux prises avec leurs compatriotes 
de St-Gall.

Pour permettre à nos hôtes de rentrer diman­
che soir, le match débutera à 14 h. 45 précises.

Pour les militaires, l'entrée a été fixée à 50 
centimes.

CYCLISME
Les 25 coureurs ci-dessous ont été sélection­

nés pour prendre part au Critérium des routiers 
qui se disputera dimanche sur 100 km. :

Henri Suter, Marcel et Charles Perrière, Geor­
ges Guignet, Henri, Françis et Charles Pélissier, 
Marcel Leresche, Kastor Notter, Pietro Linari, 
Pietro Bestetti, Pierre Ducrettet, Arturo Breç- 
ciani, Roger Lacolle, Marcel Huot, Georges Cu- 
velier, Pierre Beffara, Marcel Gobillot, Arsène 
Alencourt, Charles et Jean Martinet, Roger Pi- 
poz, Charles et Henri Guyot, Henri Reymond.

ATHLETISME
Championnats neuchâtelois et championnats

r suisses d 'athlétism e léger
C'est dimanche prochain que se continuera le 

Championnat neuchâtelois et jurassien d’athlétis­
me léger, qui avait dû être interrompu il y a 15 
jours, par suite du temps déplorable et du ter­
rain défectueux.

Dès 8 h. du matin, se disputera le concours 
du décathlon, qui comprend les 10 épreuves sui­
vantes : 100 m., 400 m., 1500 m., 110 m. haies, 
poids, disque, javelot, sauts en hauteur, en lon­
gueur et perche. Rappelons que seul le pentathlon 
avait pu être disputé il y a 15 jours.

Les athlètes Marcel Ducommun, Edouard Iff, 
W erner Hofer, etc., qui n'ont pu disputer le pen­
tathlon, par suite de circonstances indépendantes 
de leur volonté, seront cette fois de la partie, 
et promettent une lutte acharnée.

Les athlètes qui prirent part au meeting de 
Bienne dimanche dernier seront tous de la par­
tie, aussi bien du côté de Bienne que de l'Olyin- 
pic. Rappelons à ce sujet que de superbes per­
formances furent enregistrées, malgré le vent et 
la pluie. Nous notons un 1500 m. en 4’ 43" par 
Calame et Hennet de l'Olympic, un 200 m. en 
25" par Aeberhardt de Bienne, un saut de lon­
gueur de 6 m. 21 par Iff de Bienne, un boulet 
de 10 m. 40 par Hofer de Bienne, un 1500 m, 
estafettes en 3' 34" par l'Olympic, etc.

Plusieurs des athlètes sont au cours de répé­
tition, e t profiteront de ce qu’ils sont cette année 
à La Chaux-de-Fonds pour prendre part à la 
manifestation.

Dans 8 jours aura lieu à Bienne le Championnat 
suisse pentathlon et décathlon, avec classement 
interclubs pour le décathlon. L'Olympic y dépla­
cera sa meilleure équipe, accompagnée de deux 
officiels, MM. Jean Lampert et Charles Bour- 
quin. L’Olympic ne craint pas en la circonstance 
d'affronter les meilleures équipes suisses, et cer­
tainement elle ne se classera pas loin du vain­
queur. L'équipe, composée de 9 hommes, sera 
certainement une des plus nombreuses inscrites. 
Voici le nom des athlètes qui y prendront part : 
Marcel Ducommun, W erner Hofer, Humbert Mi­
serez, René Accola, Gaston Magnin, Auguste 
Bourquin, Charles Kestli, André Buhler et John 
Vermot.

Souhaitons-leur de rentrer victorieux de leur 
déplacement.

C onvocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — La Persévérante.

— Répétition générale, ce soir, à 20 h. et demie 
précises, au local.

— Gymnastique ouvrière. — Ce soir vendredi 
à 20 heures, leçon obligatoire au Bois-Noir.

— Chorale L'Avenir et Chorale mixte (hom­
mes). — Ce soir, à 8 h. 30.

— Chorale mixte ouvrière (complète). — Ce 
soir à 9 heures trois quarts.

N E V R A L G IE ! 
M I G R A I N E  IF rw j

TO U TES P H A R M A C IE S 8
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P70000n 787?

Chacun boit la Mousseuse Brios
P o u rq u o i? ... Parce que  c’est p lus 

q u ’une bo isson  o rd in a ire  !
La M ousseuse B rios rep résen te  
d ’une  m an ière  idéale les p ro p rié ­
tés hygiéniques de l ’eau m inérale  
avec le goût agréable du  c itron .

Boîtes à fr. 0.90, 1.75 e t 3 .— E n  vente p re sq u e  p a rto u t 
Produits Brioschi S. A., Balerna (Suisse)

PliUSON DU PEUPLE -  CERCLE OUVRIER
Pendant le séjour de la troupeGrand concert de

Porc jdesCréiêls
Samedi 8 août 1925, A 20 */i **.

GRAND CONCERT
i donné p a r le Corps de Kusique

tous les  soirs, dès 2 0  heures 7377

Entrée libre ras ü’augmeniation sur les consommations Entrée libre la Landwehr de Genfre
1 Harmonie militaire - 120 exécutants
1 D irection  : M. L éo n  H O O G S T O Ë L , professeur

MISE A BAN
M onsieur B. Giuliano, e n trep ren eu r de m enuiserie , à La 

C haux-de-Fonds, m et à  ban  pour tou te  l ’année les tro is  chan tiers 
loués pa r lu i p o u r y  en trep o se r des planches. Ces chan tiers 
so n t situés :

1« G»re de l'Est.
2“' A l’est de l'immeuble Croix-Fédérale- Z.
3“' A l'anyle des rues du Orèt et du Ju ra .
Défense est faite de c ircu le r su r ces chan tie rs  e t de toucher 

aux planches qu i so n t entreposées.
Les paren ts  son t responsables de leu rs  enfants.
La C haux-de-Fonds, le 4 aoû t 1925.
MISE A BAN AUTORISÉE, La C haux-de-Fonds, le 5 aoû t 1925.

Le président du Tribunal II,
P 22191C 7890 (signé): DUBOIS.

pour OUVRIERS
  A U  M A G A S I N  --------

2 , P l a c e  N e u v e ,  2
LA CHAUX*DE-FONDS

ENTRÉE LIBRE PROGRAMMES i 20 et.

E n  e a s  d e  m a u v a is  te m p s , 
le  c o n e e r t  a u r a  lie u  d a n s  la  G ra n d e  S a lle  

d u  S ta n d  d e s  A rm e s-R éu n ie s
Entrée i fr. 1.— 7885  Entrée i fr. t.— '

7536

7796

Voyez n o tre  choix de

COMPLETS légers 

COMPLETS sp o rt 

CO M PLETS w hipcord  

PANTALONS fantaisie  à fr. "13.- 
PANTALONS à fr. "17.70 
CULOTTES SAUMUR à fr. 23. 
PARDESSUS m i-saison

Dem andez nos échantillons de draps

Anciens m agasins du

I U W E M 1 U I I
A rticles de confiance.

Les Magasins du

PAMER FLEURI
P la c e  de l’H ôtel-de-V ille

e t 7886
Rue L é o p o ld -R o b e rt

vous offrent

i o °
su r  tous vos achats 
iMIIIHHil'illIHIl'Ilill'/iH

+  DAMES +
tro u v ero n t les m eilleures spé­
cia lités hygiéniques e t conseils 
d iscre ts au D ara-E xport, Rive 
430, Genève. 6910

l e  Restaurant de la Maison du Peuple
a réorganisé et complété son service de res­
tauration; ses locaux neufs et spacieux, son 
service soigné, doivent engager les personnes 
susceptibles de prendre leurs repas dehors, 

à faire un essai à la M aison  d u  P e u p le

Chef de cuisine

Dîner excellen t à fr. 2 .30

7203

im orin rt C o o m e  a ,
Rue du Parc 105 

La Chaux-de-Fonds
(Téléph. KÎ.38)

S ® *

■ ■ fil ■ ■ 
[3 ■ ■ 
fi]

EXÉCUTION 
SOIGNÉE 
OE TOUS 

•l HA VAUX

C om m andes  r e ç u e s
à la

LIBRAIRIE COOPERATIVE
Rue L éo p .-R o b ert 4 3

Au LocSe :
D ans le s  M agasin s C oopéra tifs  

Progrès 37 
France 21 • Pont 6

Place du Marché

6034

Matériaux de Construction

NUDÏNG
Léopold-Robert 8a — La Chaux-de-Fonds 

Téléphone 5.65

FABRICATION DE FLANELLES
cim ent prem ier choix, unies et À dessins

|"fflédaiîI^?ô^E»pbîrîÛ<<>î^MntiôngTë^ërîîô"î^ l̂î  ̂
Dépôts;  Hauts.Geneveys, Saignelégiar, G ol-das-R ochas

Dépôt de « Benzina S. A. >

G

EN FAMILLE »
Nouvelle L ecture-assurance illu strée  

éditée p a r l ’Im prim erie  Coopérative à  L ausanne

ABONNEMENT i fr. 5.20 par trimestre ou payable 
pa r num éro au  p o rteu r.

P ara ît p rov iso irem en t to u s les 15 jours ; dès qu ’un m inim um  
d’abonnés sera a tte in t, p a ra îtra  tou tes les sem aines aux mêmes 
conditions.

Le 30%  du  bénéfice de cette en trep rise  sera consacré â l ’en tre ­
tien  de lits  g ratu its, dans sanatoria pour tuberculeux.

2 personnes assurées con tre  les accidents pour fr. 3,500 cha­
cune e t fr. 5,000, en cas d ’invalid ité  to ta le ;  indem nité  jo u rn a ­
lière  fr. 2 . — p a r jour! p a r la  Com pagnie d ’assurances „ L a  Baloise**.

Demandez la  visite de l’agent

Bulletin de souscription
à  re to u rn e r à Jeann in  C harles, Num a-Droz 106, A g en t,,E n  Fam ille11, 

C haux-de-Fonds (port 5 cts, sous enveloppe non fermée)
Je  désire m ’abonner au  jo u rn a l „ E n  Famille** :

N o m   ..................................  P rén o m . ........................................

L o ca lité   ....................    Rue ............................................. .

P rière  de faire  p a sse r l’agent p o u r les fo rm alités d ’abonnem ent.

Encore quelques jours

Profitez
de nos pi*ix avantageux

pendant la vente denm  d e  saies
An Bon Passage

H. BRANDT-BOREL 
Rue de la Balance -1 6 789i

FEUILLETON DE LA SENTINELLE

Les aventures 
de Monsieur Pickwick

paT

Ü ii  a  r ie s  DIC K EN S

(Suite)

— Gare i gare les têtes ! cria le verbeux étran­
ger, quand ils arrivèrent sous la  voûte, par la­
quelle entraient ou sortaient les voitures ; te rri­
ble endroit, très dangereux ; il'autre jour, cinq 
enfants, mère, grande femme, mangeant des sand- 
wiches, oublie la voûte ; crac ! les enfants se
retournent ; la tê te  de la mère enlevée ! les
sandwiches dans sa main ; pas de bouche pour 
les m ettre, la mère de la famille n 'y  é tait plus. 
Horrible ! horrible ! Vous regardez W hitehall, 
monsieur ? beau palais, petite croisée ; la tê te  
de quelqu'un tombée là... Eh 1 il n 'avait pas pris 
garde non plus ! Eh ! monsieur, eh !

— Je ruminais, dit M. Pickwick, sur i’étrange 
incertitude des choses de ce monde.

Durant icute la route, l'é tranger continua à
parler de la sorte, s 'interrom pant seulem ent aux 
relais pour avaler un verre d'ale, en guise de 
ponctuation. Aussi, lorsque la  voiture arriva au 
pont de Rochester, les calepins de MM. Pickwick 
et Snodgrass étaient-ils com plètem ent remplis 
d 'un choix de ses aventures.

Après avoir retenu une saille à  manger parti­

culière, examiné les lits, commandé le dîner, nos 
voyageurs sortirent afin d'observer la ville et 
les environs.

Le lendemain', tous les habitants de Rochester 
et des environs sortirent de très  bonne heure 
de leur lit, dans un état d’excitation inaccoutu­
mé, car il s'agissait pour eux de voir les gran­
des manœuvres. Unie demi-douzaine de régiments 
devaient ê tre  passés en revue par le regard d'ai­
gle du commandant en chef ; des fortifications 
tem poraires .avaient été élevées ; la citadelle 
allait être attaquée et emportée d’assaut ; enfin 
on devait faire jouer une mine.

La cérémonie s'annonçait comme grandiose. 
Des sentinelles devaient maintenir libre le te r­
rain des manoeuvres, et dans les batteries, des 
domestiques gardaient des places pour les da­
mes.

De toutes parts des sergents couraient, por­
tant sous leurs bras des registres reliés en par­
chemin. Le colonel Builder, en grand uniforme, 
galopait d'un côté ; puis, d'un autre, faisait re ­
culer son cheval sur les curieux ; lui faisait, faire 
des voltes, des courbettes, et criait avec tant 
de violence, que son visage en était tout rouge, 
sa voix 'tout enrouée, sans que personne put en 
comprendre quelle nécessité. Des officiers s'élan- 
çaient en avant, en arrière ; parlaient au colo­
nel, donnaient des ordres aux sergents, puis re­
partaient au galop et disparaissaient. Enfin, dans 
leurs cols de cuir, les soldats eux-mêmes avaient 
un air de solennité mystérieuse qui indiquait 
suffisamment la nature toute particulière de la 
Téunion.

M. Pickwick avait été si absorbé p ar le soin 
de se reculer et de se dégager d ’entre les pieds 
des chevaux, qu’il n 'avait pu jouir de la  scène 
qui se déroulait devant lui. Lorsqu'il put se tenir

d'aplomb sur ses jambes, son admiration, ses 
jouissances furent inexprimables.

— Y a-t-il rien  de plus beau, rien de plus
délicieux ? dit-il à  M. W inkle.

— Rien, assurément, répliqua ce dernier, qtii 
pendant plus d'uni quart d 'heure avait supporté 
un petit homme sur chaque pied.

— Oui ! s'écria M. Snodgrass, dans le sein
duquel s'allum ait instantaném ent une flamme
poétique, oui ! c’est un noble et magnifique spec­
tacle que de voir les vaillants défenseurs de la 
patrie se déployer en 'files multicolores devant 
ses paisibles citoyens. Leur visage est empreint 
n>on d'une férocité sanguinaire, mais d'un esprit 
de .civilisation ; leurs yeux n'étincellent pas du 
feu sauvage de la rapine et de la vengeance, 
mais de la douce lumière de l'intelligence.

M. Pickwick s'unissait entièrem ent à ces élo­
ges, quant à  l ’esprit qui les dictait, sans en 
approuver entièrem ent l'expression. En effet, la 
« douce lumière de l'intelligence » brillait assez 
faiblement, attendu que le commandement de 
« yeux, iront ! » venait d 'ê tre  donné, et que les 
spectateurs n’apercevaient autre chose que plu­
sieurs milliers de prunelles, regardant droit de­
vant elles, et entièrem ent sans aucune expres­
sion.

Cependant la foule s 'é tan t écoulée peu à peu 
nos voyageurs se trouvaient presque seuls dans 
cet endroit.

— Nous voici dans une excellente position, 
dit M. Pickwick, en regardant autour de lui.

— Excellente ! repartiren t à la fois MM. W in­
kle et Snodgrass.

— Que font-ils à présent ? reprit M. Pickwick, 
en ajustant ses lunettes.

.I. t  B we... Il me semble .̂. balbutia M. Winkle

en changeant de couleur, il me semble qu'ils 
vont faire feu !

— Allons donc ! s'écria M. Pickwick avec pré­
cipitation.

— Je  crois... je crois qu'il a raison, observa 
M. Snodgrass avec quelque alarme.

— Impossible ! répéta  M. Pickwick. Mais, à 
peine avait-il prononcé ces paroles, que les six 
régiments, agissant comme un seul homme, et 
comme s'ils m'avaient eu qu’un seul point de 
mire, couchèrent en joue les malheureux pick- 
wickiens, et firent la plus effroyable décharge 
qui ait jamais éprouvé la  te rre  ou le courage 
d'un gentleman d'âge.

Dans cette situation critique, 'exposé à  un feu 
continoieil de cartouches à  blanc, harassé par les 
opérations des troupes auxquelles venait de se 
joindre un nouveau renfort, M. Pickwick montra 
cet admirable sang-froid d'un esprit supérieur. 
Saisissant M. W inkle par le bras, et se plaçant 
en tre  lui et M. Snodgrass, il les engagea instam­
m ent à  rem arquer qu'excepté le danger d 'ê tre  
assourdi p a r le bruit, il n 'y  avait rien à crain­
dre.

— Mais... mais... d it M. W inkle, qui pâlissait, 
supposez que les soldats aient quelques cartou­
ches à balle, p ar erreur ? Je  viens d 'entendre 
un sifflement aigu, tout près de mon oreille.

— Ne ferions-nous pas mieux de nous jeter 
à plat ventre ? demanda M. Sn'odgrass.

— Non, non, tou t est fini maintenant, répondit 
M. Pickwick. E t en disant ces paroles, ses lè­
vres pouvaient trembler, ses joues pouvaient 
blanchir, mais aucune expression de crainte ne 
s'échappa de la bouche de cet homme immortel.

(A  suivre .J
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Teinturerie - Lavage chimique
N O IR  pour deuil en 6  heures js®

TElIfTURE de toute couleur a la mode - LAUABE et glaça& e de cols e t m anchettes
Les expéditions pour le dehors sont retournées à bref délai

MAGASINS:
Place du Marché 1  HH

Ronde 29 gj 
P arc 74

Moritz U M f c l f e M a l i
Installation des plus m odernes I
Bains de vapeur, sulfureux, sel, son, etc. S 
O uvert d e  7  S . i n  m atin à  7  h . du  s o ir  TÉLÉPHONE 6 2 0  g}

Ouverture
d ’une

n o u v e l l e  l a i t e r i e
7910 et d ’un

n o u v e n a  m a g a s i n
DE FRUITS ET LÉGUMES 
RUE DU PR O G RÈS 141

S a m e d i  8 ?5ï ï
Voulez-vous conserver vos Chaussures Intactes ? 

Si oui ! n’employez que la crème... 7911

i ll e  R ê v e
qu i ne coupe pas le cu ir, parce que  sans acides, qu i l ’as­
so u p lit e t l ’im perm éab ilise , parce  q u e  très  grasse, qui le 
m a in tien t neuf, parce  que faite  à l'essence, non à  l ’eau.

E te n d u e  légèrem ent, b rille  rap idem en t. N e  s è c h e  jam ais . 
E x iy e z  de v o tre  fo u rn isseu r, vo tre  m arq u e  préférée...

Pour m  chaussures, _  m A m t  Paul GDY, Doabs75 
pouryos parquets, U- g . g * .  f i C E V E  ctaüoMiin miasif 
Bolénms, l’encaustfqne — Ve n t e  e n  g r o s

i m a m *
Trains spéciaux

i  l’o cca sio n  du marché-concours e t  d e s  
co u rses  d e chevaux à Saignelégier 

7912 le  9  août 1 9 2 5  P9153S
Aller 1 La C haux-de-Fonds dép. 11 h. 12 h . 45

N ôifm ont . . . .  » 12 h . 12 13 h . 52
Saignelégier . . . a rriv . 12 h . 30

Retour 1 Saignelégier . . .
N oirm ont . . . .
La C haux-de-F onds

H  h . 09
dép. 19 h. 10 21 h . 27 22 h. 55
arriv . 19 h. 27 21 h. 43 23 h . 11

» -  23 h . 05 0 h . 25
Ces tra in s  fe ro n t a r rê t  d an s to u te s  les s ta tio n s e t haltes.

Commune du Locle

II
Le Conseil com m unal a rem is au  préposé de l ’Office du T ra ­

vail, les fonctions de préposé com m unal à  la  p ro tection  des o u ­
vrières e t à la  su rveillance des appren tissages. 7815

Dès le l»r ao û t, s’ad resser p o u r to u t ce qu i concerne l ’app lica­
tion  des lois su r  la p ro tection  des ap p ren tis  e t ouvrières à l’Office 
du  T ravail, H ôtel-de-V ille , B ureau N» 16.

LE LOCLE. le 30 ao û t 1925.

Conseil communal.

Eugène Prtbandicr-Franel
Poêlier-fum iste 7744

R u e  d u  C o m m e r c e  11, LE L O C L E

n io n
Fourneaux

de tout système

(M ises cenîrauK
PRIX AVANTAGEUX X  RÉPARATIONS

Ouvriers ! Faites vos achats chez les commerçants 
 ̂ qui favorisent votre journal de leurs annonces

È cb S c a l a m tm s
Tous le s  so irs jusqu’à jeudi 13 août

T a d j a n a
C in é-tragéd ie  in te rp rétée  par 

O l g a  T S C H E C H O N A  — P a u l  H A R T M A N N
Vivant tab leau  de la Russie actuelle

Cœurs en folie
Comédie sa tiriq u e  in te rp rétée  p a r les p lus gracieuses 
et jo lies a rtis te s  de ciném a. — Spectacle de fam ille

La loi commune
7900 A dm irable comédie sentim entale

Un doux r ê v e
in te rp ré té  p a r la p rem ière  fem m e com ique 
-------  M i s s  W anda WELBY -------  7901

samedi et Dimanche: matinée 815 h. 30 Les représentations 
de sam edi et dimanche auront lieu à l’Apoiio

P r i x  r é d u i t s  p o u r  l e s  s o l d a i s
&<es Amours d’une Iteftne

i - i
très habile, connaissant à fond le balancier à fric­
tion et si possible les enfonçages, est demandé 
tout de suite.

Faire offi-es sous chiffre 7896, au bureau de 
La Sentinelle.

AVIS @11 S 0 IM T S
L es  M ag as in s  dn

Fleuri
P lace de l’H ôtel-d e-V iile  e t Rue Léopold-R obert

o ff ren t  7908

P«sstier
v o u s

1 ©  % ffescompte sur tous «  achats

¥
Au

m de la Serre B1
Beaux

Poufieis de presse
à fr. S . — le kilo

POTlsfs de Grain
à fr. 6 . — le kilo

Pjoules, beaux Lapins 
frais, Truites, Palées, 
Bondelles, B r è m e s , à 

fr. 0.80 le demi-kilog.
Sc recom m ande Mme T\ A MJFT 

chaleureusem ent, *" U H llltL .
T é lé p h o n e  1 4 .5  4  7906

U
ou très  gros fagots de scieries 

à fr. 1.— pièce
S’adresser chez G. ULLMO 

Collège 18. ■ ” .,. 7857

Nos Coutils de matelas

7903

v Coutil d e  m a te la s  S
sins, largeur 150 cm., le m ètre  à p a r tir  de w i w w

Coutil d e  m a te la s  prem ière  qualité , ( ï  KO
largeur 150 cm., le m ètre

f * v i n  mm S M-ni m I  noir, pour m atelas, bonne K O
u r i n  a n i m a s  qualité , la liv re  à p a r tir  de

Pour cause de saison avancée 
et de changem ent de locauxGrande Baisse

Peugeot et Allegrocondor
REPReSEKTADT

m . W ILLE , R E N A N

P h o t o - H a l l
m. R A C I N E  

Rue Léopold-Robert 26 - La Chaux-de-Fonds
Téléphone 4.26

r-ï>

Kodak 
Ica

fc a  - t t l
Riepzchel

Gœrz
Glunz
etc.

?
\

Plaques 
et Papiers

d e s

meilleures marques

Films 
Film packs 

Kodak 
Agfa 

Gewært 
et Lumière

Tous les  accesso ires pour la photographie 
Travaux pour amateurs 7909

Office des Poursuites de La Cbx-de-Fds

VENTE
aux

m m  M e s
d 'une

voiture automobile
Le lundi ÎO août 1925,

à 11 heures du m atin , au  Gara- 
y e  r a e  du Mord (>©, il sera 
vendu p a r voie d ’enchères p u ­
b liques, une vo itu re  au tom obile 
«M ercédès» genre lim ousine, i  
cylindres.

La vente au ra  lieu  au  com p­
ta n t e t conform ém ent â  la L. P.

La C haux-de-Fonds,
le 6 aoû t 1925.

OFFICE DES POURSUITES: 
Le préposé,

7902 A. CHOPARD.

non mm
Maison du Peuple -  4m'  étage

Consultations: Tous les
jo u rs .

Lundi de 8 à 12 h. et de 14 à 18 h. 
Mardi au  v endred i: de 10 à 12 h. 

e t de 13 à 19 h.
Sam edi : de 8 à  12 h.

su r  tou tes questions 
concernan t le  travailRenseigne 

Renseignements a^ S s
Ju rid iq u es , 
assurance- 

chôm age, a ssu rance-acc iden ts, 
nouvelle loi su r les fabriques, 
P ru d ’hom m es, loi su r les a p ­
prentissages. 3951

Renseignements :

absent
dès le 7 août

P22188C____________________7874

8r ADLER

L E  L O C L E
« B a s e n t

jusqu’au 15 août
P10299Le 7684

I

BON
pour l ’envoi g ra tu it d ’un ! 
exem plaire du livre L 'H y ­
giène Intime.  (Découper ce ! 
bon e t l ’envoyer accom pa­
gné de fr. 0.20 en tim b res- 
poste, pour les frais, à 
î’In u tlt iK  H y g le  S. A. N« 22, 
à  Genève.) 3623 |

M  d’amer
beau choix

B a t i c k
e t  7899

Voir nos vitrines

Succ. : W. STOLL

Â UPIlrfPP un  Pota8er neuchâ- ICIIUIO telo is en trè s  bon 
é ta t, bas prix . — S 'ad resser à 
Jos. Schm utz, rue  du T em ple- 
A llem and 105. Téléph. 19.15. 7446

Â ifpnrfrp H11 hcau PotaSer àvu liu ib  bois, ainsi q u ’un ré ­
chaud à gaz, 3 feux. — S 'ad res­
se r chez M. R. A eberliard, à 
Renan. 6904

V IH nrpf A vendre  u n  clapier 
h lllu l w l« avec 10 lap ins et une 
nichée de 7 petits. P rix  fr. 100.— 
Faire les offres, à  Charles Misch- 
ler, V illeret. 7618

Cycles JUNOD
Commerce 93

P n n ç ra tf a  A vendre  poussette  
rUUooCllC. su r  courro ies, à l ’é­
ta t  de neuf. — S’ad resser ru e  de 
la  Paix 1, rez-de-chaussée, à 
d ro ite , de 18 à  20 heures. 7865

Grand berceau f r t H Æ
S 'adresser 

7864
é ta t, à  vendre. — 
Paix 67, au pignon.

f lr ra c if tn  A vendre un  piano 
UtliuOlUII» d ’étude en trè s  bon 
é ta t, à trè s  bas p rix . — S’adres- 
se r au  b u r. de La Sentinelle.  7845

Â UpnHpp vél°  ..P eu g eo t"  cour- 
«CllulG se> b as p rix . - S’adr. 

Paix 79, au pignon. 7856

Une poussette J S T . d S f j
vendre. — S’ad resser à H. Gug- 
gisberg, Num a-Droz 25. 7855

Â VPnriPû poussette  su r cour- 
H Cil 111 G roies, en bon état. — 

S’adresser chez M. Droz, Grande 
Rue 25, Le Locle._______ 7836

Commissionnaire JTu% frion
honnête  est dem andé e n tre 'le s  
heures d ’école. — S’adresser 
chez Studi fils, ru e  D .-J.- R i­
chard  13. 7827

dans les rues de la 
ville, une trousse 
d ’outillage pf m oto. 

— La ra p p o rte r  con tre  récom ­
pense à M. E . San tsch i, G ran- 
des-Crosettes 2. ,786(1

Perdu
Commissionnaire Jmeeun' sthT E:
m andé tout de suite  pour com ­
m issions. — S 'ad resser P â tisse­
rie , rue  du Parc 64. 7895

Etat civil de Neuchàtel
IMainsnnreN. — 2. A ndré, à 

Philippe-A ndré Paroz, à Tavan- 
nes, et à H enriette  née Ziegler. 
— René, aux m êm es. — 3. P ierre- 
Daniel, à Marcel Hofer, avocat, 
e t à Denise-G abrielle née Silves- 
tre . — E dith-M arcelle , à W alter 
S tâhli, à Bevaix, e t à E ditli- 
E m m a née Nydegger. — R obert- 
E dm ond, à C arl-E dm ond Don­
ner, se rru rie r , et à Blanche- 
M arguerite née Geiser.

n<--ci>*. — 2. Léon-Gustave 
C olette, d is tilla teu r, à Ilau terive , 
né le 6 sep tem bre  1883. — Ma­
rie-Louise née M illet, veuve de 
A dolphe-Edouard Nobs, née le 
6 ju in  1871. — 3. A iice-Léa B ar­
b ier, à B oudry, née le 21 octo- 
bre 1902.____________________

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du 6 aoû t 1925

Naissances, — D ucom m un- 
d it - B oudry , Sim one - Yvonne, 
tille de C harles-H enri, m argeur, 
e t de M athilde née Je a n n in , Neu- 
châteloise. — M ej'er, Jean- 
Jacques, flls de A rnold, b o u lan ­
ger, et de M arthe-H élène née 
Guenin, Argovien. — M atthev- 
de -l’E n d ro it, F rancis - Marcel, 
fils de F ranço is-Jonas, soudeur 
d’asso rtim en ts, et de G abrielle- 
V ictorine née Lâchât, Ncuchâ- 
telois.

Piomcsscs de mariage. —
S chneeberger.L ouis-E m ile .agri- 
cu lteu r, et M aurer, L ina-M ar- 
th a , m énagère, tous deux Ber­
nois. :
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Une fonderie fait explosion en Belgique

P iu s Ê e u r s  m o r î s

Au Maroc
Situation favorable aux armées franco-espagnoles

Les faits du jour

Le conflit minier 
à la Chambre des Communes

LONDRES, 7. — Havas. — Devant une assem­
blée nombreuse, M. Baldwin dépose le budget 
supplém entaire de 10 millions de livres sterling 
pour les subventions à accorder à 'l'industrie mi­
nière. M. Baldwin fait l'historique des négocia­
tions qui viennent d ’avoir lieu en vue du règle­
ment de la crise minière. Le gouvernement, dit-il, 
a été placé dans une situation extrêm em ent diffi­
cile. Nous nous trouvions en face de cette seule 
alternative : ou l'a rrê t du travail, ou trouver le 
moyen de l'éviter. En cherchant à dénouer la 
crise, le gouvernement a surtout été animé p a r ­
le désir d 'éviter une paralysie du commerce, dont 
les conséquences désastreuses se seraient fait 
sentir pendant des années. Il avait aussi à cœur 
d'épargner au pays et aux mineurs en particulier 
les souffrances que pourrait entraîner l'a rrê t du 
travail dans les mines. Il n ’existait aucun moyen 
d 'év iter une grève sans une aide nationale tem ­
poraire, parce que les deux parties avaient sur la 
question des salaires des idées trop divergentes. 
J ’ai fait tout ce qui é ta it en mon pouvoir pour 
assurer la paix industrielle de notre pays, con­
dition essentielle pour qu'il puisse produire.

M. Baldwin a insisté ensuite sur la nécessité 
d 'une enquête, laquelle, dit-il, durera 9 mois. 
Faisant allusion à la menace des Trade-Unions, 
d'organiser un arrêt général du travail, M. Bald­
win déclare : La société se protégera toujours et 
je suis convaincu que si l'occasion se présentait 
à elle de se protéger, avec toutes les forces du 
gouvernement derrière elle, elle le ferait, et les 
forces anarchistes du monde entier seraient éton­
nées de la réponse qu'elle aurait donné au défi 1 
lancé contre elle,

M. Macdona'ld iprend ensuite la parole. Il re ­
grette  les paroles de M. Baldwin sur l'anarchie. 
L'anarchie, dit-il, n 'a  jamais surgi dans aucun 
pays, à moins qu'elle n ’y ait été occasionnée par 
un gouvernement faible et ré actionnaire. L'opi- 
nicn publique s'est élevée contre les propriétai­
res de mines parce qu'on avait l'impression que 
les propriétaires avaient to rt dans leur façon 
d'agir. L’attitude des Trade-Unions est une mani­
festation bien ordinaire de lia volonté d ’unité in­
dustrielle amplement justifiée, que j’approuve. A 
la situation qui s’est présentée jeudi dernier, il 
n 'y  avait qu'un remède : des subventions. Lors­
que l'enquête sera terminée, conclut Macdonald, 
on se rendra compte de la  nécessité d ’un contrôle 
national et finalement de la  nationalisation de 
l'industrie minière.

M. Lloyd George critique les mesures adoptées 
par le gouvernement. Elles équivalent, dit-il, à la 
nationalisation dans sa pure forme, parce qu'elles 
garantissent des salaires et des bénéfices sans 
contrôle. M. Baldwin s’est laissé intimider et le 
gouvernement a reculé devant la lutte. La démo­
cratie est vouée à la ruine, si elle cède à la 
contrainte d'une minorité, quelle qu'elle soit.

M. Churchill prend la parole à la fin du débat.
Il repousse la suggestion que les subventions 
gouvernementales auraient pour effet de réduire 
le prix du charbon à un niveau bien au-dessous 
du niveau d’économie. Tout le monde sait, dit-il, 
que le gouvernement, p ar les mesures qu'il vient 
de prendre, n 'a  rien résolu les grandes questions 
soulevées par le conflit minier. Les subventions 
d'u gouvernement peuvent se monter à 15 millions, 
mais il faut que nous employions bien le temps 
qui nous est ainsi donné pour respirer, afin que 
l'argent ne soit pas dépensé sans avantages effi­
caces. Aucun nouvel impôt n 'est envisagé. La 
subvention sera maintenue dans le budget de 
l'année prochaine. J 'a i la plus entière confiance 
dans le gouvernement et dans le pays pour main­
tenir l'ordre et triomphc-r de tout groupement, 
quelque puissant soit-il, qui pourrait lancer un 
défi à son autorité, et s'il faut lu tte r l'E tat sor­
tira  vainqueur. M. Churchill conclut en déclarant 
que le Parlem ent apportera une profonde et mi­
nutieuse attention à la  question de la tentative 
par les Trade-Unions de nuire à la communauté 
tout entière par des menaces d'interrompre les 
services essentiels. L ’emploi de cette menace 
comme arme politique est devenue de plus en 
plus apparente au 'cours des dernières années.

LONDRES, 7. — Havas. — Chambre des Com­
munes. — Le projet de budget supplémentaire 
pour les subventions à l'industrie minière a été 
adopté par 351 voix contre 16.

Dans la métallurgie belge
BRUXELLES, 7. — Havas. — Le « Peuple »

dit que le comité national de la fédération des 
métallurgistes de Belgique s'est réuni jeudi à 
l’effet d'exam iner les propositions am endées du 
directeur général de l'inspectorat du travail. Ces 
propositions prévoyaient que la diminution ac­
tuelle de 2 Vi % resterait en vigueur non jus­
qu'à fin octobre, comme il avait été stipulé dans 
la proposition transactionnelle non ratifiée, mais 
jusqu'à fin février 1926 ; ainsi la seconde frac­
tion de 2 /  % de la diminution serait définiti­
vement abandonnée. En outre, pour les quatre 
mois s'écoulant de fin octobre 1925 à février
1926, une augmentation de vie chère serait ac­
cordée aux ouvriers. Cette augmentation serait 
de 10 centimes à l'heure pour les hommes, et de 
5 et. pour les femmes et les enfants.

Après une longue discussion, il a été décidé 
que la proposition serait soumise au referendum 
des grévistes. Celui-ci devra être terminé au 
plus tard le lundi 10 août au soir. Les résultats 
r.e seront proclamés qu 'à la suite de la réunion 
du comité national de la centrale des m étallur­
gistes qui aura lieu le mardi 11 août.

Suicide d’un philosophe
PARIS, 7. — Havas. — On mande de Rennes 

au « Matin » que M. Georges Palainte, professeur 
de philosophie au Lycée de Saint-Brieue, auteur 
de nombreux ouvrages, s'est tué d'un coup de re ­
volver. De l'avis de ses proches, cette mort n 'est 
que l'aboutissem ent de ses théories pessimistes.

Une fonderie fait explosion
RAVENNE, 7. — La fonderie de San-Martino 

d'i Lugo a fait explosion par suite de l'inflamma­
tion spontanée de la poudre, causant la mort de 
neuf personnes, dont sept femmes travaillant à 
la fonderie et un douanier. La dernière victime 
n 'a  pas encore été identifiée. Les autorités, la 
milice nationale, les pompiers sont accourus sur 
les lieux.

Accident de chemin de fer en Belgique 
Un grave accident de chemin de fer s'est pro­

duit hier matin entre Namur et Bruxelles, par 
suite d'une rupture d'attelage. Douze wagons ont 
déraillé e t se sont écrasés les uns contre les au­
tres. Un incendie éclata et tout le convoi fut dé­
truit par le feu. Heureusement, il n 'y  avait point 
de voyageurs, mais un serre-freins a été tué. La 
circulation est interrom pue entre Namur et 
Bruxelles.

Un aviateur victime d'un attentat 
ROME, 7. — Au sujet de l'arrêt prolongé de 

l'av iateur de Pinedo à Sidney, la « Tribune » ap­
prend que l'aviateur a été victime d'un attentat. 
A  Sidmey, il s'aperçut qu'un objet avait été intro­
duit entre les deux cylindres du moteur. Le mé­
canicien a pu remettre le moteur en état. L 'ap­
pareil pourra reprendre son vol pour la deuxième 
étape dont le but est Tokio.

Ils l ’ont échappé belle !
MILAN, 7. — Un accident d ’avion qui aurait 

pu avoir les plus graves conséquences, s'est pro­
duit jeudi soir à Milan. Au retour d'un raid Mi- 
lan-Turin, un appareil Ansaldo survolait Milan, 
lorsque certaines parties, notamment le moteur, 
se détachèrent de l'avion qui, d'une hauteur de 
800 mètres, s 'abattit sur la toiture des usines 
d’autos Biawchi et tomba ensuite dans la cour 
où étaient réunis de nombreux ouvriers. L 'appa­
reil prit feu, mais ne causa cependant aucune 
victime parmi les ouvriers. Les deux pilotes, un 
major et un capitaine furent retirés sains et 
saufs.

D'Annunzio en hydro-avion 
TRIESTE, 7. — Ag. Le « Picolo di Trieste » 

annonçant la nouvelle de l’arrivée à Gardone Ri- 
vena d 'un hydro-avion, ajoute que l’appareil ser­
virait à un prochain voyage aérien de d'Annun- 
zio le long de la côte adriatique. D'Annunzio vi­
siterait aussi la ville de Trieste.

La flotte italienne en grandes manœuvres
ROME, 7. — Ag. —• La flotte italienne s'est 

concentrée à Gaeta, sous le commandement du 
vice-amiral Simonetti, pour les grandes manœu­
vres. Selon la «Tribune», ces manœuvres au­
raient lieu le 21 août par le départ aux bases 
respectives des deux escadres de combat. Les 
manœuvres de combat se dérouleront dans la 
nuit du 24 au 25 août.

La situation monétaire en Pologne
VARSOVIE, 7. — Wolff. — La « Lodzcr Re- 

publika » annonce que la situation s'aggrave sur 
le marché monétaire de Lodz, attendu que la 
Banque de Pologne a de nouveau réparti le 15 % 
seulement des crédits demandés par l'industrie. 
Le dollar est coté maintenant à 5,75 zlotys, ce 
qui équivaut à une dépréciation de 10 % de la 
monnaie polonaise. A la Bourse de Varsovie, le 
dollar est déjà demandé à 5.80 et 5,85.

Condamné à mort 
LEMBERG, 7. — Wolff. — L'assassin de l'a­

gent de police polonais Cechnowski-Betwin a été 
condamné à mort jeudi, Le président de la répu­
blique ayant rejeté le recours en grâce, la sen­
tence a été exécutée à une heure.

Une conspiration découverte
PEKIN, 7, — Havas. — (« Daily Express ».) 

On vient de découvrir dans le palais de l'ex- 
em pereur des documents prouvant l'existence 
d 'une vaste conspiration pour le rétablissem ent 
de la monarchie. Parmi les meneurs se trouve­
raient Kang Yu Pei, l'érudit bien connu, les vice- 
présidents Hsu Shih Shang et Sun Pa Chi, ce 
dernier nouvel am bassadeur de Chine à Moscou, 
le socialiste Shang et le professeur Shio.

Les Soviets au Japoa 
TOKIO, 7. — Havas. — Le Japon a fait savoir 

à la Russie que les commissaires commerciaux 
soviétiques peuvent être admis au Japon, mais 
qu'ils ne jouiront d'aucun privilège diplomati­
que.

Le projet d'amnistie
BERLIN, 7. — Wolff. — Le projet d'amnistie 

a été accepté à l'unanimité par la commission 
juridique du Reichstag, excepté les communistes 
qui ont réservé leur attitude pour la séance plé- 
mière.

Le procès de l'ex-sultan turc 
PARIS, 7. — Havas. — Le « Petit Parisien » 

reproduit une dépêche de Constantinople aux 
journaux de Londres annonçant que le procès de 
l’ex-sultan de Turquie, Mehmed VI, vient de 
s'ouvrir à Angora. L'ex-sultan, qui fut déposé 
en 1922, est accusé de l'assassinat à San-Remo, 
en mars 1924, de son médecin particulier, le Dr 
Rechad Pacha.

Les employés de barque 
PARIS, 7. — Havas. — Le ministère du tra ­

vail communique la note suivante :
Ainsi qu'il l'avait promis à la délégation des 

employés de banque, M. Durafour, ministre du 
travail, a saisi de son cahier de revendications 
les établissements de crédit intéressés, en appe­
lant instamment leur attention sur l'in térêt pres­
sant qui s'a ttache à un règlement rapide du con­
flit en cours.

FEZ, 6. — Havas. — Les im portantes opéra­
tions en cours dans la  région de Fez-el-Bali et au 
nord de l'Ouergha se poursuivent dans les meil­
leures conditions. Dans la matinée, les éléments 
avancés de nos troupes mobiles qui a tte ig n ert la 
région montagneuse au nord du fleuve, progrès- i 
saient malgré la résistance de l'ennemi. En mê­
me temps, la mehalla chérifienne dont nous avens 
signalé hier le mouvement dans la région de 
M oulaz-Bauclieta s'est portée ce matin vers 
Tamguineb. Elle a purgé toute la région des 
éléments dissidents. Les opérations dans la région 
d'Ouezzaai se développent conformément au pro­
gramme fixé par le commandant, rassurant les 
populations indigènes et la colonisation qui est 
dans ces contrées particulièrem ent poussée.

LES RIFFAINS EN FUITE
FEZ, 7. — Havas. — Le fait important, de la 

journée est la bataille livrée par les troupes de 
la région de Fez-el-Bali. Les troupes ont atteint 
à 11 h. 30 Oulad-Hamon qu'elles ont dépassé. 
La position de Kournicu a été prise. L'ennemi 
a été mis en fuite. Il a abandonné 30 cadavres, 
des prisonniers et des fusils. Une mehalla opé­
rant dans la région a atteint Tamzinet.

Dans le secteur d'Ouezzan-Tafrant, on signale 
que les incursions qui menaçaient la route 
d’Ouezzan à Souk-el-Tarba ont reflué au nord 
du Mzfroun et de l'Azgien, pour réapparaître en 
fin de journée dans la région d'Azquen. Dans le 
territoire de Setta on signale quelques incursions. 
Un détachement a livré un combat dans la ré­
gion de Mzfroun à l'ennemi qui s'est retiré en , 
désordre vers le nord, poursuivi par l'aviation 
et l'artillerie.

Au centre, chez les Beni-Zeroual, les forces rif- 
faines ont réapparu et ont imposé aux tribus 
une amende de guerre de 150,000 francs.

Une nouvelle voie ferrée au Maroc
CASABLANCA, 7. — Havas, — Le premier 

train venant de Kenitra est arrivé à Ouezzan 
lundi dernier. Le tronçon de la voie ferrée Ke- 
nitra-A ïn Defati est terminé, Cet événement, au 
moment où cette région se trouve à proximité 
immédiate du terrain des opérations militaires, 
a produit sur toutes les populations indigènes 
unie impression très vive.

Engagements entre Français et Druses
LONDRES, 7. — Havas. — Suivant des dépê­

ches de Jérusalem-publiées p a r la  presse anglaise, 
on annonce d'Annam qu'un engagement a eu lieu 
récemment entre Français et rebelles druses. 
Ceux-ci auraient réussi à s'em parer par surprise 
d'une certaine quantité de m atériel de guerre et 
d’une centaine de chameaux chargés de provi­
sions. Les rebelles seraient maîtres de Seipa. 
Les Français se seraient retirés sur Ezroa, après 
avoir subi quelques pertes.

D 'autre part, les journaux londoniens annon­
cent, sans lieu d ’origine ni date, qu'au cours des 
opérations de l'aviation française dans le djebel 
druse les insurgés ont eu 22 tués et de .nombreux 
blessés.

La dette de l'Europe à l'Amérique
WASHINGTON, 7. — Havas. — La commis­

sion des dettes, pour la première fois depuis le 
5 décembre, s'est réunie jeudi matin au complet, 
à l'exception du député Crisp. Elle a tenu une 
séance d’une heure trois quarts et a passé en re­
vue la situation générale de l'Europe, étudiant 
l’état particulier de chacun des débiteurs des 
Etats-Unis.

MM. Mellon, Kellogg et Burton, récemment 
rentrés d'Europe, ont mis leurs collègues, MM. 
jHoover, Smoot, Hurley et Olmey au courant de 
la situation qu'ils connaissent tout particulière­
ment. Les assistants ont discuté la question de 
la politique générale à suivre au cours des di­
verses négociations, mais ils n'ont arrêté aucun 
plan définitif.

La commission a décidé de ne donner à la 
presse aucune information relative aux négocia­
tions engagées sur les différentes dettes pendant 
le cours des premières conversations, jusqu'à la 
conclusion définitive des bases qui serviront au 
règlement. La commission se réunira lundi à 10 
heures avec la délégation belge, qui est arrivée 
à Washington jeudi soir. En attendant cette réu­
nion, la commission se mettra d'accord avec le 
département d’E tat et préparera son argumenta­
tion en vue de ces futures réunions, qui seront 
probablement quotidiennes.

Paroles de M. Krassine
PA R IS,.7, — Havas. — Au cours d'une inter­

view accordée à la presse, M. Krassine a déclaré 
qu'il espérait voir les négociations s'accélérer 
entre la France et l'U. R. S. S. et aboutir à un 
heureux résultat. Il a exposé ensuite que la Rus­
sie pourra exporter cette année quelques millions 
de tonnes de blé et qu elle devra augmenter no­
tablement ses importations. M. Krassine a dit 
que son gouvernement n 'a  aucun intérêt à aggra­
ver les difficultés internationales de la France.
Il désire, au contraire, voir la France résoudre 
de la façon la plus satisfaisante la question ma­
rocaine. L'U. R. S. S. ne s'est jamais mêlée et ne 
se mêle d'aucune façon aux événements du Ma­
roc. Elle n 'a  entretenu aucune espèce de rela­
tions avec les Marocains.

Parlant ensuite des négociations en vue du 
pac:e de sécurité et de l'entrée de l'Allemagne 
dans la Société des Nations, M, Krassine a dé­
claré qu'elles tendaient à isoler l’U. R. S. S. du 
reste de l ’Europe, mais que son gouvernement 
ne veut, ni ne peut exercer aucune pression sur 
la décision de l'Allemagne.

i
i

L'enquête contre les communistes
PARIS, 7. — Havas. — Poursuivant son infor­

mation contre les menées communistes, M. Vil- 
lette, juge d'instruction, a interrogé et inculpé 
de provocation de militaires à la désobéissance 
dans, un but de propagande anarchiste, les mili­
tants François Chassaigne, étudiant et secrétaire 
des jeunesses communistes, Gaston Monmous- 
seau, Jean  Berrad, Vittal Gilbert, et Léon Bon- 
nefond, membres de la commission exécutive du 
comité central d'action contre la guerre au M a­
roc. Ils ont reconnu avoir pris part à la rédac­
tion du manifeste adressé aux soldats et marins.

Conférence ecclésiastique
‘STOCKHOLM, 7. — Havas. — La 6me confé­

rence ecclésiastique universelle pour la paix, dite 
la « W orld Alliance », a été ouverte jeudi à 
Stockholm, p ar le président du Comité interna­
tional, le Dr Boynton (Etats-Unis). Environ 150 
délégués y assistaient. Toutes les églises chré­
tiennes du monde, à l'exception de l'église ca® 
thoiique romaine, y étaient représentées par de 
hauts dignitaires. Cette conférence précède une 
grande conférence ecclésiastique universelle du 
christianisme pratique, qui prendra le nom de 
concile œcuménique et se tiendra à Stockholm du 
19 au 30 août.

Un sapin transperce un auto-camion
SRASBOURG, 7. — Un curieux accident 

vient de se produire sur la route du Donon.
M. Paul Paclet gravissait la côte sur son auto­

camion lorsque, à un kilom ètre au-dessus du 
pont de Mousse, un sapin de dix-neuf mètres de 
long qui glissait sur le flanc de la montagne vint 
heurter le véhicule en marche.

Le m adrier traversa la cabine du camion en 
enfonçant les deux portes et alla se planter dans 
le talus opposé, immobilisant la voiture.

L'effroi chez les baigneuses
_ TRIESTE, 7. — Ag. — Un accident d'aviation 

s'est produit lundi après-midi à Portorosc. Un 
hydro-avion de la société italienne de navigation 
aérienne qui survolait le môle de Portorose vint 
heurter le bord du port près duquel se trouvaient 
plusieurs baigneurs. Deux demoiselles ont été 
tuées et une troisième grièvement blessée. Les 
autres purent se sauver en se jetant à l'eau. Une 
des victimes est la fille de l'ancien député de 
Trieste, M. Valentino Pitteli. L’aviateur a été 
arrêté.

Une gifle mortelle
CHATEAUROUX, 7. — Au cours d ’une fête 

foraine, à Levroux, un cultivateur nommé Blan- 
chet, s 'étant pris de querelle avec le nommé Mon- 
joie, directeur d’un tir, reçut une gifle de ce der­
nier. Blanchet perdant l'équilibre, tomba en ar­
rière et heurta si violemment le sol de la tête, 
qu'il perdit connaissance. Transporté à son do­
micile, il a succombé le lendemain aux suites d 'u­
ne fracture du crâne. Il laisse une veuve et six 
enfants.

C O N F É D É R A T I O N
La loi sur l'alcool

(Resp,) Lundi et mercredi prochains, 10 et 12 
août, se réunira à Rapperswil la délégation per­
manente des alcools, conjointement avec les deux 
Commissions des Chambres. Il est probable que 
M. Musy ouvrira les délibérations et qu'elles se­
ront présidées par M. Grünefeld, conseiller na­
tional de St-Gall. Le but de la séance est la dis­
cussion sur la révision de la loi sur l'alcool et la 
discussion des rapports de gestion de 1924. On 
annonce qu’après cette séance aura lieu à Berne 
une importante conférence d'experts convoquée 
par le département des finances et à laquelle 
prendront part environ 80 personnes. Le but de 
cette conférence sera de discuter la révision de 
l'article 32 bis de la Constitution fédérale.

Rectification
Nous relations hier, sous le titre : « Un mau­

vais passage », la rencontre de deux autos sur le 
pont du Mauvoisin, près St-Maurice. Nous di­
sions que l’auto de M. Jean Molgatini avait été 
prise en écharpe par celle de M. Theurillat de 
La Chaux-de-Fonds. On nous prie de dire que 
c'est le contraire qui s'est produit, c'est l'auto de 
M. Molgatini qui a pris en écharpe celle de M. 
Theurillat ; ce dernier connaît parfaitement la 
route, l'ayant pratiquée à plusieurs reprises.

Le temps qu’il fait

Très beau temps et calme sur toute la Suisse. 
Tem pérature maximum à Lausanne et Lccarno 
(18°). Le bulletin météorologique annonce pour 
la Suisse occidentale un temps assez beau, quoi­
que nuageux, tendance à la bise.

L E S  C H A N G E S  D U  J O U R

Les chiffres en tre  p aren thèses  indiquent les changes de la veille 
Demande Offre

P a r is ................ 24.10 (24.10) 24.40 (24.40)
A llem agne... 122.40 (122.40) 122.SO (122.80)

( le B o n t e n m a r k )
L o n d res   24.99 (24. US, 25.04 (25.04)
Ita lie ................ 18.60, (18.65) 18.80 (18.85)
B elgique  23.- (23.20) 23.35 (23.50)
V ienne  72.- (7 2 .-) 72.75 (72.75)

(le m illion tle couronnes)
P ra g u e   15.15 (15.15) 15.40 (15.35)
Hollande .. 206,80 (206.80) 207.30 (207.30)
M adrid ......... 7 4 . 2 0  (74.25) 7 4 . 7 0  (74.75)
New-York câble 5.14 (5.14) 5.165 (5.165)

« chèques 5.13 (5.13) 5.165 (5.165)

IMPRIMERIE COOPERATIVE. — La Ch.-d.-F.


